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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
La parfaite harmonie de la Bible
« Eternel ! ta parole est établie à tou​jours dans les deux. »
Psaume 119, 89.
« La parole de Dieu est vivante et opé​rante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. » Hébreux 4, 12.
On ne trouvera jamais, dans aucun livre de la Bible, rien qui ne soit dans la plus parfaite har​monie avec l'intention principale de ce livre. Si nous voulions développer et prouver cette as​sertion il nous faudrait examiner toutes les Écritures. Mais nous découvririons toujours plus que le livre est de Dieu, dans son entier et dans toutes ses parties.
Écoutez les paroles suivantes de quelqu'un qui est pénétré de la divine inspiration des Écritures que Dieu nous a données ; qui est affermi dans cette conviction par les découvertes journalières et croissantes qu'il fait de leur plénitude, de leur profondeur et de leur perfection ; et qui, par la grâce, est rendu toujours plus sensible, soit à l'admirable exactitude des parties, soit à la mer​veilleuse harmonie de l'ensemble.
« Les Écritures sont une source vivante, dit cet écrivain, et une puissance vivante a présidé à leur composition ; de là vient leur portée in​finie et l'impossibilité d'y séparer une partie quelconque de sa relation avec le tout ;  parce
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LA  PARFAITE   HARMONIE DE  LA  BIBLE
qu'un seul Dieu est la source vivante d'où tout découle ; un seul Christ est le centre vivant autour duquel se groupent toutes ces vérités, et auquel elles se rapportent, quoique en des gloires variées ; un seul Esprit est la sève divine qui porte son pouvoir de sa source en Dieu, aux plus petites branches de la vérité — qui unit le tout, rendant témoignage à la gloire, à la grâce et à la vérité de Celui que Dieu présente comme le but, le centre et la tête de tout ce qui est en relation avec lui-même ; de Celui qui, en même temps, est Dieu sur toutes choses, béni éternel​lement... Plus nous suivons cette sève depuis son centre d'où nous avons élevé nos regards vers son étendue et son rayonnement, jusqu'aux dernières ramifications de cette révélation de Dieu, — plus aussi nous en découvrons à la fois l'infini et notre propre faiblesse de conception. Nous apprenons, béni soit Dieu, que l'amour qui en est la source se trouve dans une per​fection sans mélange, et dans le plein dévelop​pement de ses manifestations qui sont parvenues jusqu'à nous, même dans notre état de ruine. Le même Dieu parfait en amour s'y montre partout. Mais les révélations et la sagesse divine dans les conseils par lesquels Dieu s'est fait connaître, demeurent à jamais pour nous un sujet de re​cherches, où chaque nouvelle découverte, en augmentant notre intelligence spirituelle, fait que l'infini du tout, et la manière dont cet infini surpasse nos pensées, sont de plus en plus évidentes pour nous. »
II   est  vraiment   rafraîchissant   de   transcrire de   pareilles   lignes   dans   un   moment   où   tant
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d'hommes se montrent disposés à traiter avec dédain le volume sacré ; non pas pourtant que nous fassions dépendre, en aucune manière, du témoignage humain nos conclusions sur la divine origine de la Bible, car ces conclusions reposent sur un fondement que la Bible fournit elle-même. La Parole de Dieu, aussi bien que Ses œuvres, parle pour elle-même ; elle parle au cœur, elle atteint jusqu'aux racines morales de notre être, elle pénètre les plus intimes pro​fondeurs de notre âme ; elle nous montre ce que nous sommes ; elle nous parle comme aucun autre livre ne pourrait la faire.
Quelle est la force et le soutien, L'abri, le rocher du chrétien ? Quel est son titre de noblesse, Son bouclier, sa forteresse, Dans le danger, dans le malheur ? C'est la parole du Seigneur.
Quel  est le  glaive  à deux tranchants, L'effroi, la terreur des méchants, Qui, brisant la plus forte armure, Pénétrant moelles et jointures, Met à nu les secrets du cœur ? C'est la Parole du Seigneur.
Qui murmure  de  doux accents, Souffle  paisible  du  printemps ? Qui redit des chants d'espérance, D'amour, de paix, de confiance, Aux jours d'angoisse ou de douleur ? C'est la Parole du Seigneur.
DIEU  EST  AMOUR
Que Sa parole habite en moi, Source, abri, soutien de ma foi, Arme puissante pour combattre, Appui du cœur près de s'abattre ! Ah ! que toujours je sois vainqueur Par la Parole du Seigneur !
Dieu est amour
« Quiconque confessera que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Et nous avons connu et cru l'amour que Dieu a pour nous. Dieu est amour, et celui qui demeure dans l'amour, demeure en Dieu, et Dieu en lui. »
I  Jean  4,  15,  16.
« Aimons-nous l'un l'autre, car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu car Dieu est amour. »
1  Jean  4, 7,  8.
Combien il est important que Dieu nous révèle Lui-même dans sa Parole ce qu'il est !
Nous n'aurions jamais pu concevoir ni dé​couvrir que Dieu est amour, mais II nous le déclare et nous en donne les preuves les plus convaincantes.
L'amour a toujours un objet. L'objet suprême de l'amour de Dieu, c'est Jésus, son Fils unique, qui est appelé « le Fils de son amour » ; (Colos-siens i, 13.) Deux fois, au baptême de Jésus et
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lors de la transfiguration, sur la sainte montagne. Dieu déclare qu'il est son « Fils bien-aimé. »
Malis Dieu a voulu avoir d'autres objets envers lesquels II manifestât son amour. Et qui a-t-il choisi pour cela ? Non pas des êtres purs et sans tache, mais de pauvres et misérables pé​cheurs, qui l'ont offensé, qui sont ses ennemis (Romains 5, 6, 8, 10). Car nous sommes tels ; mais II nous a aimés, nous les indignes. Et la preuve suprême de son amour pour nous, c'est qu'il a donné Son Fils, le Fils de son amour, pour nous sauver, nous donner la vie éternelle, faire de nous ses enfants, et nous rendre heu​reux à jamais près de Lui. « Dieu a tant aimé le monde » — un monde qui gît dans le mé​chant — « qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle ». Quel sujet de louange !
Te chanter, Dieu d'amour, de vérité, de gloire, T'adorer, te bénir, nous réjouir en toi, Célébrer de Jésus l'immortelle victoire, Est notre lot béni, qu'à a saisi notre foi.
Jean, le disciple bien-aimé de Jésus, dit : « En ceci a été manifesté l'amour de Dieu pour nous, c'est que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui ; en ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que Lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés. 1 Jean 4, 9, 10. » L'apôtre Paul déclare aussi : « Dieu constate son amour à lui envers  nous,   en   ce   que,   lorsque   nous   étions
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encore pécheurs, Christ est mort pour nous.  » Romains 5, 8.
N'y-a-t-il pas de quoi toucher nos cœurs ?
Nous, nous aimons ceux qui nous aiment, qui nous paraissent aimables et dignes de notre af​fection. Mais Dieu nous a aimés, pécheurs et haïssables comme nous le sommes. « Car nous étions, nous aussi, autrefois, insensés, désobéis​sants, égarés, asservis à diverses convoitises et voluptés, vivant dans la malice et dans l'envie, haïssables, nous haïssant l'un l'autre. Mais quand la bonté de notre Dieu Sauveur et son amour envers les hommes sont apparus, II nous sauva. » Tite 3, 3, 4.
Lorsque nous avons cru au Seigneur Jésus, nous avons la vie éternelle, et l'amour de Dieu fait de nous ses enfants, comme Jean nous le dit : « Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu.... Biens-aimés, nous sommes maintenant EN​FANTS DE DIEU. » 1 Jean, 3, 1, 2. Quel titre !
Nous sommes tes enfants : ton nom si doux de
[Père
Nous  remplit  de  bonheur,   d'assurance  et de
[Paix.
Ton Esprit, gage et sceau, nous instruit, nous
[éclaire. Et près de toi toujours nous avons libre accès.
l'évangile
b'Évangile
« Paul, apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu selon la promesse de la
vie qui est dans le Christ Jésus

2 Timothée 1, 1.
« Christ est mort pour nos péchés, selon  les Ecritures.  »
1 Corinthiens 15, 3.
« Etant ennemis, nous avons été récon​ciliés avec Dieu par la mort de son Fils. »
Romains 5, 10.
« ... Ayant accompli par lui-même la purification des péchés, II s'est assis à la droite de la Majesté dans les hauts lieux. »
Hébreux 1, 3.
« II est l'image du Dieu invisible, le pre​mier-né de toute la création... et II est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par lui. »
Colossiens  1,  15,  17. « C'est pourquoi Dieu l'a haut élevé, et lui  a  donné  un  nom  au-dessus  de  tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou. »
Philippiens 2, 9, 10.
L'Évangile est établi sur la mort, la résurrec​tion et l'ascension du Seigneur Jésus Christ. Les bénédictions qui en découlent ont été promises en Christ, avant la fondation du monde, « selon la promesse de la vie qui est dans le Christ Jésus » (2 Timothée 1, 1) « dans l'espérance de la vie éternelle que Dieu, qui ne peut mentir, a pro​mise avant les temps des siècles ». (Tite 1, 2.)
Il sera bon d'examiner quelques passages des Écritures qui placent devant nous le caractère de
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l'œuvre du Christ, et les merveilleux résultats de cette œuvre, à la fois pour Dieu et pour l'homme, pour la gloire de Dieu et pour la bénédiction de l'homme.
Mais souvenons-nous, avant toutes choses, que cet Évangile, celui que prêchait l'apôtre Paul comme les autres apôtres, est unique. Il n'y a pas plusieurs « bonnes nouvelles » (Galates 1, 6, 10.) Il est : « L'évangile de Dieu, touchant son Fils, Jésus Christ, notre Seigneur. » (Romains Z, 1, 6.) Il est « l'Évangile du Fils de Dieu ». (Id. 9) Ainsi, il procède de Dieu Lui-même, et son sujet est le Fils de Dieu. C'est cette origine et c'est ce contenu qui lui donnent une puissance qui n'a rien de commun avec un enseignement d'hom​mes. « // est la puissance de Dieu en salut à qui​conque croit. » (Id. 16.) Il demande à être cru, il ne se reçoit pas autrement que par la foi. Il se démontre non par des raisonnements humains mais par sa propre puissance. Laissons-la nous pénétrer : c'est la « puissance de Dieu. »
La mort de Christ peut être vue sous plusieurs aspects :
1°) Elle est infinie quant à ses résultats.
2°) Dieu Lui-même a été glorifié par elle ; et toute la manifestation de la gloire de Dieu sera établie sur elle. Dieu a trouvé en elle une réponse à tout le déshonneur que l'homme a apporté sur Son nom par son péché et sa rébellion.
3°) Le pouvoir de Satan a été annulé par elle.
4°) Elle a terminé l'histoire morale de l'hom​me pécheur, le « premier homme, » et mis fin à tous les démêlés de Dieu avec lui comme homme responsable.  Autrement dit  la mort  de  Christ
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donne la preuve absolue que l'homme est perdu. S'incliner devant ce fait et reconnaître là le juge​ment porté par Dieu sur nous-mêmes, est le che​min de la bénédiction. Cela est humiliant, mais solennellement vrai.
5°) La mort de Christ prouve aussi de façon absolue que Dieu est amour, même envers l'hom​me perdu : « Dieu constate son amour à Lui en​vers nous en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous. » Romains 5,8.
Mais avant que Dieu pût nous dévoiler tout ce qu'il y avait dans son propre cœur pour l'homme, il était nécessaire que Sa volonté fût faite, et qu'il fût glorifié ici-bas : et ce ne pouvait être fait que par Lui-même — savoir par une des person​nes de la Déité. Le Fils éternel de Dieu a accom​pli cela.
C'est la gloire de la Personne qui a accompli cette grande œuvre de la Rédemption qui donne sa valeur à l'œuvre elle-même.
En Hébreux 1, cette Personne nous est présen​tée comme Dieu descendant ici-bas, « à la fin de ces jours-là », et nous parlant « dans le Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses, par le​quel aussi II a fait les mondes ; qui, étant le res​plendissement de sa gloire et l'empreinte de sa substance, et soutenant toutes choses par la parole de Sa puissance, ayant fait par Lui-même la pu​rification des péchés, s'est assis à la droite de la Majesté dans les hauts lieux. »
La gloire de la personne de Christ est placée là devant nous. Il est le Créateur de l'Univers, et aussi son soutien — « soutenant toutes choses
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par la parole de sa puissance » ; la splendeur et l'empreinte même de la gloire de Dieu. Mais II ajoute à cette gloire, en devenant Celui qui ac​complit la Rédemption, faisant par Lui-même la purification des péchés, et qui s'est ensuite assis à la droite divine.
En Colossiens, /, l'apôtre parle de l'effet de l'œuvre de Christ sur la position du croyant : « Le Père nous a rendus capables de participer au lot des saints dans la lumière, nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des fautes. » « Vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis dans votre entendement et par vos mauvaises œuvres, II vous a maintenant réconci​liés... par sa mort, pour vous présenter saints et irréprochables et irrépréhensibles devant Lui. »
Le croyant a été rendu propre à se tenir dans la lumière de la présence de Dieu, ayant la ré​demption par le sang de Christ, étant réconcilié et amené à Dieu dans la paix. Celui qui a fait cela « est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création : car par Lui furent créées tou​tes choses, celles qui sont dans les deux et celles qui sont sur la terre, les visibles et les invisibles... toutes choses furent créées par Lui et pour Lui, et Lui est avant toutes choses, et toutes cho​ses, subsistent par Lui. » Colossiens 1, 15, 17.
C'est de voir ces choses dans la Parole de Dieu qui donne à nos cœurs toute confiance en Lui. La foi n'existe pas naturellement dans nos cœurs : « La foi vient de ce que l'on entend, et ce que l'on entend par la Parole de Dieu. » Romains 10, 17.
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L'Esprit de Dieu amène le cœur à se confier en Dieu, tandis que nous lisons Sa Parole.
C'est sur la Croix, et seulement sur la Croix, que l'œuvre de la Rédemption a été faite, parce que Dieu exigeait la mort pour son accomplisse​ment à cause du péché. La mort était aussi le pouvoir que Satan a acquis sur l'homme par ce péché. L'homme ayant été placé par Dieu comme chef, ou seigneur, de la création (Genèse 1, 26, 28) toute la création est tombée entre les mains de l'usurpateur, Satan, par le péché de l'homme. Dieu a été ainsi frustré de Sa gloire, et tout a manqué quant au « premier homme. »
Or Christ, le Fils de Dieu, est venu dans ce monde comme le « second homme, » pour deve​nir le Rédempteur, et pour détruire le pouvoir de Satan.
Le Fils de Dieu a accompli la grande œuvre de la rédemption, mais II l'a fait comme homme, et pour Dieu, pour la gloire de Dieu.
Alors vient la question : Dieu est-Il satisfait ? S'il l'est, comment l'a-t-Il montré ? Voici la ré​ponse de Sa Parole :
« C'est pourquoi Dieu l'a haut élevé, et lui a donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou, des êtres cé​lestes, et terrestres, et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. » Philippiens 2, 9,11.
Car « Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. » Actes 2, 36. « Christ a été ressuscité par la gloire du Père. » Romains 6, 4.
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Dieu a ainsi montré son entière satisfaction dans l'œuvre du Seigneur Jésus Christ, en le ti​rant de la mort et en le faisant asseoir, comme homme, à Sa droite. Dieu F a fait asseoir là en justice : et Christ a reçu, comme l'homme divin, de la part du Père la promesse du Saint-Esprit, et II a répandu celui-ci sur ses disciples le jour de la Pentecôte. Les apôtres pouvaient dire ce jour-là : « Ayant donc été exalté par la droite de Dieu, et ayant reçu du Père l'Esprit-Saint pro​mis, II a répandu ce que vous voyez et enten​dez. » Actes 2, 33.
La mort de Christ a donc assuré au croyant, dont les péchés ont été pardonnes, le don du Saint-Esprit, qui non seulement satisfait la soif de son cœur (Jean 7, 37, 39,) mais le rend aussi capable de communiquer à d'autres cette eau vivifiante.
Gonfessîon » et « confesser »
« Je t'adjure devant Dieu qui appelle toutes choses à l'existence, et devant le Christ Jésus qui a fait la BELLE CONFES​SION devant Ponce Pilate... »
1  Timothée 6, 13.
« Celui qui cache ses transgressions ne prospérera point, mais celui qui les CONFESSE et les abandonne obtiendra miséricorde. »
Proverbes 28, 13.
CONFESSION   ET   CONFESSER
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« Si tu CONFESSES de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu L'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. Car du cœur on croit à justice, et de la bouche on fait CONFESSION  à  salut.  »
Romains 10, 9-10.
La BELLE CONFESSION du Christ Jésus devant Ponce (Pilate est, en tout premier lieu, digne de notre respectueuse attention. Nous considérerons ensuite le sujet, — triste, sans doute, mais absolument nécessaire, — de la CON​FESSION DE NOS PÉCHÉS. Il sera possible alors de dire quelques mots de la CONFESSION libre, ouverte et joyeuse que tout racheté est appelé à faire devant les hommes, que désormais il appartient AU SEIGNEUR.
Jésus est au tribunal du gouverneur romain pour la Judée : Ponce Pilate. Nous lisons : « Pilate donc entra encore dans le prétoire, et ap​pela Jésus, et Lui dit : Toi, Tu es le roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Dis-tu ceci de toi-même, ou d'autres te Vont-ils dit de Moi ? Pilate répondit : Suis-je Juif, moi ? Ta nation et les principaux sacrificateurs t'ont livré à moi ; qu'as-Tu fait ? » (Jean 19, 33-35). Le quatrième Évangile nous donne, en effet, la relation dé​taillée de la BELLE CONFESSION du Christ Jésus. Cette CONFESSION est la reconnaissance, la déclaration de la vérité. Pilate, un vrai Ro​main, ne peut accepter que les Juifs mettent en avant des griefs ayant un caractère général. C'est une ruse à laquelle l'ennemi a eu très souvent recours, dans la suite des siècles, pour
14
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se débarrasser de témoins gênants de Jésus Christ. Le représentant de la Rome impériale exige des faits précis et contrôlables, et non des accusations vagues et indéterminées. Aussi les Juifs se trouvent-ils contraints et forcés de dire positivement que Jésus prétend à la royauté...
« Jésus répondit : Mon ROYAUME n'est pas de ce monde. Si Mon ROYAUME était de ce monde, Mes serviteurs auraient combattu, afin que Je ne fusse pas livré aux Juifs ; mais main​tenant Mon ROYAUME n'est pas d'ici. Pilate donc Lui dit : Tu es donc ROI ? Jésus répondit : Tu le dis que Moi Je suis ROI. Moi, Je suis NÉ POUR CECI, et c'est pour ceci que Je suis venu dans le monde, afin de rendre témoignage à la VÉRITÉ. Quiconque est de la VÉRITÉ, ÉCOUTE Ma voix » (v. 36-37). Quatre affirmations es​sentielles, au moins, ressortent de ces paroles de Jésus qui constituent la BELLE CONFES​SION.
En premier lieu Jésus confesse qu'il est ROI. Non seulement II est le vrai Fils de David, selon la chair, mais II est le Fils de Dieu (Psaume 2).
En deuxième lieu Jésus affirme que Son royaume n'est pas DE CE MONDE. Il n'en présente aucun des caractères. Son autorité et sa puissance ne découlent de personne ici-bas. Tout vient du CIEL et porte un caractère entièrement CÉLESTE. Noblesse, sérénité, majesté, se dé​gagent de cette déclaration du Christ Jésus devant l'administrateur en Judée de la plus grande puissance terrestre qui soit.
En troisième lieu Jésus assure qu'il est NÉ POUR CELA, d'autant plus qu'il est venu dans
CONFESSION   ET   CONFESSER
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le monde afin de rendre TÉMOIGNAGE à la vérité. Il est évident que seul Celui qui apporte la lumière de la VÉRITÉ peut tenir en Sa main le sceptre du pouvoir royal. N'est-il pas écrit : « Celui qui domine parmi les hommes sera juste, dominant en la crainte de Dieu, et II sera comme la LUMIÈRE DU MATIN, quand le soleil se lève, un matin sans nuages... »?
Enfin, Jésus est L'EXPRESSION vivante et parfaite de la vérité. « Je suis... la VÉRITÉ », a-t-Il dit aux Siens dans Son émouvant discours d'adieux. C'est exactement ce qu'il affirme aussi en présence de Ses ennemis : « Quiconque EST de la VÉRITÉ écoute MA VOIX ».
Ici, une question doit se poser impérieusement pour chacun de nous : Pourquoi Jésus est-Il là, prononçant ces solennelles paroles ? — Ah ! c'est à cause de ce que nous sommes et de ce que nous avons fait qu'il est là ! Ceci nous amène au point suivant, capital pour nous tous, savoir : LA CONFESSION DES PÉCHÉS. Écoutons le patriarche David s'adressant directement à Dieu : « Je T'ai fait connaître mon PÉCHÉ, et je n'ai pas couvert mon iniquité ; j'ai dit : Je CONFESSERAI mes transgressions à l'Éternel ; et Toi, Tu as PARDONNÉ l'iniquité de mon péché. » (Psaume 32, 5.) Ce Psaume a été un trésor inestimable pour les hommes pieux de l'Ancien Testament ; il doit l'être aussi pour nous, car ce sont les expériences d'une âme ! David se RECONNAIT COUPABLE de ce dont Dieu l'accuse par le moyen de Nathan (2 Samuel 12, 7). Et David de dire : « J'ai péché contre l'Éternel .»
16
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CONFESSER c'est donc d'abord, pour nous, admettre, avouer avec contrition que nous avons péché. L'aveu de nos iniquités peut se produire sans l'intervention d'une tierce personne ; il est alors le résultat d'une conviction intime produite par l'Esprit de Dieu. Dans ce sens là il est dit : « Si nous CONFESSONS nos péchés, II est fidèle et juste pour nous PARDONNER nos péchés, et nous PURIFIER de toute ini​quité. » (1 Jean I, 9.) Quel regard portezvous, lecteur, sur la vie, sur VOUS-MÊME, sur les hommes ? Avez-vous CONFESSÉ au Seigneur les péchés dont votre conscience a pris connais​sance ?
Bénédiction immense ! Dieu a envoyé Son Fils dans le monde pour des êtres tels que nous, qui mendiaient les pauvres joies de ce siècle et qui ne rencontraient que de grandes'douleurs. Il est dit de Pilatc, concernant Jésus : « Alors donc il Le leur livra pour être crucifié ; et ils prirent Jésus, et L'emmenèrent. » (Jean 19, 16.) Jésus sort du lieu appelé « le Pavé, et en hébreu Gabbatha ». Il va à Golgotha portant Sa croix. Il est crucifié. Les Évangiles selon Matthieu, Marc et Luc nous avertissent touchant les épaisses ténèbres qui enveloppent la scène tout entière quand Jésus s'offre en Victime expiatoire. Cette nuit surnaturelle annonce aux hommes qu'un événement d'une portée infinie se produit à ce moment-là. Jésus « fait péché pour nous » n'a rien auquel II puisse s'accrocher, pas un point fixe. Sa détresse est totale, Son abandon absolu. Il est « l'Homme Christ Jésus qui s'est donné Lui-même en rançon pour TOUS » (1 Timothée
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2, 6). Lecteur ! Avez-vous CONFESSÉ vos péchés au Seigneur Jésus ? Êtes-vous sauvé ? Vous pou​vez alors...
CONFESSER DE BOUCHE LE SEIGNEUR ! « Car du CŒUR on CROIT à justice, et de la BOUCHE on fait CONFESSION à salut ». Pen​sons au brigand converti. Du cœur il croit à jus​tice, et de la bouche il fait confession ! Aussi entend-il de Jésus ces magnifiques paroles : « Aujourd'hui, tu seras avec Moi dans le para​dis ». Jésus avait déjà dit : « Quiconque Me CONFESSERA devant les hommes, Moi aussi Je le CONFESSERAI devant Mon Père qui est dans les deux. » (Matthieu 10, 32). Quand on est au Seigneur, quelle joie de parler librement de Lui, de se déclarer ouvertement pour lui !
La Seigneurie de Jésus sera bientôt publi​quement et universellement reconnue : « C'est pourquoi aussi Dieu L'a haut élevé et Lui a don​né un Nom au-dessus de tout nom, afin qu'au Nom de Jésus se ploie tout genou des êtres céles​tes, et terrestres, et infernaux, et que toute langue CONFESSE que Jésus Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. » (Philippiens 2, 9-11). « ... tout genou se ploiera devant Moi, et toute langue CONFESSERA HAUTEMENT Dieu. » (Romains li-, 11). C'est une expression très forte, un degré d'intensité très élevé. En célébrant le Seigneur, en Lui apportant librement la louange, toute langue CONFESSERA hautement Celui qui seul est digne.
Il nous reste à aligner notre vie sur ces véri​
tés !
A. S. L.
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Épreuves
« Toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu. »
Romains 8, 28.
« Mon fils, ne méprise pas la discipline du Seigneur... car celui que le Seigneur aime, II le discipline, et II fouette tout fils qu'il agrée. »
Hébreux 12, 4, 5.
Que ce soit la persécution, la maladie, ou toute autre épreuve, les enfants de Dieu en ont besoin aujourd'hui comme en tout temps et d'autant plus que Dieu exerce le jugement sur Sa maison avant de l'exercer sur le monde (1 Pierre 4, 17). Il purifie et sanctifie les siens pour les rendre propres à marcher fidèlement et à jouir de sa communion. Les épreuves sont donc le travail de la grâce de Dieu, de son amour, de sa sagesse envers les siens, en vue du moment où dans le ciel tous les résultats de son activité envers eux seront manifestés. Il faut donc une singulière et audacieuse ignorance des voies de Dieu pour vouloir engager Celui-ci à abandonner l'ac​tivité de sa discipline envers ses enfants. C'est pourtant ce que l'on risque de faire quand, insis​tant sur les passages relatifs à la prière où Dieu promet de répondre à ceux qui s'adressent à Lui avec foi, on se propose comme objet essentiel de ses prières la délivrance de toute souffrance.
C'est donc être manifestement éloigné des pen​sées de Dieu que de dire : « Vous ne devez pas être malades ; vous pouvez guérir sur-le-champ si vous  avez la  foi.   »   Ce langage  n'est-il  pas
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l'équivalent de celui-ci : « Dieu se trompe à votre égard ; nous voulons vous rendre la santé ? » Tout ce système ignore, ou passe sous silence, le gouvernement du Père envers ses en​fants. Où placer une telle volonté d'être guéri, dans   l'enseignement  d'Hébreux   12,  4,   17 ?
Que l'on nous comprenne bien. La souffrance n'est pas à accepter avec cette résignation fa​taliste ou ce stoïcisme qu'affectent ceux qui bra​vent Dieu. La foi la reçoit de la main du Père qui aime son enfant ; elle compte sur Lui pour être soutenue, et délivrée au moment convena​ble. Elle sait que ses soupirs et ses gémissements sont entendus. Mais ce n'est pas de la foi que de considérer la souffrance comme étrangère à la vie de Dieu. « Dieu agit envers vous comme envers des fils, car qui est le fils que le père ne discipline pas ? » Comment ! On voudrait en​lever aux chrétiens le résultat de la discipline, seule capable de nous faire « participer à sa sainteté », et de faire rendre « le fruit paisible de la Justice » à ceux qui sont exercés par l'épreuve !
Nous le répétons : la volonté absolue et opi​niâtre de guérir est un mépris de la discipline paternelle. Ceux qui donnent de tels conseils découragent les affligés en les accusant de man​quer de foi, en leur faisant croire que leurs souf​frances sont inutiles. De tels conseils sont en opposition avec les pensées de Dieu et tendent à priver les âmes des bénédictions qui sont le résultat de Ses voies parfaites.
Les guérisseurs modernes auraient sans doute exhorté l'apôtre Paul à repousser  son  écharde
20
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dans la chair. Lui-même, avant d'avoir la pensée du Seigneur, avait demandé qu'elle fut ôtée ; mais pour lui comme pour nous la réponse fut parfaite : « Ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans l'infirmité. » Est-ce donc par manque de foi qu'il a cessé de prier pour cela, mais au contraire s'en est glorifié ?
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La folie de la fol
Beau témoignage d'un adversaire
On a dit du Seigneur Jésus : « II a un démon, et il est fou ; pourquoi l'écoutez-vous ? »
Jean 10, 20.
On a dit de l'un de ses disciples, l'apôtre Paul : « Tu es hors de sens, Paul ; ton grand savoir te met hors de sens. »
Actes 26, 24.
Mars 1943. C'est la guerre. L'occupant qui domine sur la France a un urgent besoin de main-d'œuvre pour ses usines d'armement. Aussi recrute-t-il de force de nombreux hommes pour les envoyer travailler dans son pays. Il ne se contente plus de spécialistes : même les employés de banque sont requis. L'un d'eux, fait excep​tionnel, est envoyé dans une grande usine de construction automobile de la région parisienne, chez Renault, et y restera jusqu'à la libération de Paris. Pourquoi n'a-t-il pas été dirigé de l'au​tre côté de la frontière avec la foule de ses cama​rades ? Pourquoi, dans cette grande usine, est-il envoyé dans l'un des plus petits bureaux, tout au bout de l'île Séguin, dans la centrale électri​que qui domine la Seine ? Parce qu'il y a là des âmes perdues que Dieu veut sauver en se servant de cet employé de banque, qui est un vrai chré-
Février 1972.
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LA FOLIE DE LA FOI
tien   n'ayant  pas  honte   de  proclamer   ce  que Jésus a fait pour ilui.
A cette époque, j'étais dessinateur indus​
triel dans ce bureau. J'avais vingt ans, mais
j'étais malheureux car je ne connaissais pas
Jésus. Chaque jour, après le déjeuner à la can​
tine — déjeuner vite expédié à cause des restric​
tions — nous avions un grand moment de liber​
té avant la reprise du travail. Notre ami chré​
tien , M. C, en profitait pour m'entretenir des
choses merveilleuses de Dieu, Ce jour-flà, il avait
lu dans la [Bible des passages en relation avec
l'Astronomie   :
>
« II suspend la terre sur le néant. » « Peux-tu serrer les liens des Plé/ades, ou détacher les cordes d'Orion ? Fais-tu sortir les signes du zodiaque en leurs   saisons,   et   mènes-tu   la   Grande Ourse avec ses filles ? » « La terre...., d'elle sort le pain, et au-dessous, elle est bouleversée comme par le feu. »
Job 26, 7; 38, 31, 32; 28, 5.
Nous constations que, ce que l'homme a mis des siècles à découvrir, la Bible, la Parole de Dieu, le proclame depuis la haute antiquité.
A ce moment-là, l'un de nos voisins de travail, M. L., arrive et nous écoute d'abord en silence. Puis il dit : « Eh bien, moi, j'ai un de mes oncles qui est devenu fou en lisant la Bible. »
Nous le regardons, intrigués.
« Mais oui, il avait tellement lu la Bible qu'il ne savait plus parler que de ça. On ne pouvait pas causer deux minutes avec lui sans qu'il vous
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parle de Dieu et de la Bible. Pendant la guerre de 14-18, il habitait un petit village près de Mau-beuge. C'est dans une maison dans laquelle il se cacha plusieurs mois pour échapper à l'envahis​seur qu'il avait trouvé une Bible. Il passa là tout son temps à la lire. C'est ça qui lui a tourné la tête, il ne pensait plus" qu'à ça !   »
« Vous avez dit qu'il était fou », lui demanda M. C, « Quels signes de déséquilibre a-t-il mani​festés ? Etait-il méchant ? »
« Oh ! pour ça non ! Bien au contraire. Il aurait donné jusqu'à sa chemise pour les autres. Il n'a jamais fait de mal à personne ! »
« C'est un bien beau témoignage que vous ren​dez vous-mêmes à votre oncle. Cela rappelle le témoignage du brigand repentant crucifié à côté de Jésus. Il dit du Seigneur : « Celui-ci n'a rien fait qui ne se dût faire ». Luc 23, 41. En somme votre oncle n'était pas si fou que cela ? »
« C'est-à-dire qu'il parlait de Dieu à tout le monde. Et on ne pouvait rien lui dire sans qu'il ait toujours une réponse à tout. Quand il avait travaillé cinq ou six jours, il quittait son travail et partait en randonnée on ne sait où. Partout où il y avait des foules on le trouvait. Quand il partait, il ne disait jamais où il allait. Sa mère lui demandait : « Où vas-tu ? » II lui répondait : « Je ne sais pas. Je vais où Dieu voudra. » (Sa mère était veuve ; lui était célibataire.) Naturel​lement, cela ne plaisait pas aux patrons de rem-baucher un ouvrier qui pouvait les quitter sou​dainement. Mais ce qui est bizarre, c'est que chaque fois qu'il revenait d'une de ces randon​nées, il retrouvait toujours du travail ! »
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« Comment travaillait-il ? Etait-il conscien​cieux ? »
« Oh ! oui. Il était ajusteur, et même un fin ajusteur. Mais dès qu'il avait quelqu'un qui vou​lait l'écouter, il ne pensait plus qu'à lui parler de Dieu. »
« Et comment prenait-il soin de sa mère ? »
« II lui a toujours donné assez d'argent pour ses besoins. Il ne partait jamais en tournée sans lui   donner   suffisamment...
Un jour, mon frère et moi, on avait décidé de lui prendre sa Bible. C'est moi qui la lui ai volée. On aurait dit qu'on lui avait enlevé son pain ! Cela lui était égal de ne pas manger, tandis qu'il paraissait ne pas pouvoir vivre sans sa Bible ! »
« 'C'est magnifique, cela ! C'est précisément ce que la Bible dit :
« L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. »
Matthieu 4, 4.
« Et le plus fort, c'est qu'il priait pour qu'on lui rende sa Bible. Finalement il a fallu que je 'la lui rende. Je n'ai pas pu faire autrement.
Un soir, il était sorti dans la nuit en disant qu'il allait bientôt revenir. Au bout d'une heure et demie, il n'était pas rentré. Comme on crai​gnait qu'il ne lui soit arrivé quelque chose, je suis allé le chercher. Je l'ai trouvé dehors à genoux. Il était en train de prier et avait oublié de rentrer à la maison.
LA FOLIE DE LA FOI
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Un jour qu'il faisait très froid, il a donné son manteau à un vieux qu'il avait rencontré grelot​tant sur la route.
Il est mort âgé de quarante-sept ans, un peu avant la dernière guerre, après avoir passé deux ans à l'asile d'aliénés, car son activité gênait cer​taines personnes qui ont réussi à le faire enfer​mer. Mais même à l'asile il n'était pas malheu​reux et ne se plaignait pas. Et là, il continuait à parler de Dieu à tout le monde. »
« Eh bien, voilà un magnifique témoignage rendu à votre oncle. Vous avez vu la Bible vécue et mise en pratique par lui ! »
Lorsque nous fûmes à nouveau seuls, M. C. me dit : « Je n'aurais pas pu vous donner un plus bel exemple de la puissance de la Bible pour transformer un individu et de la force qu'elle communique à ceux qui s'en nourrissent constamment. Et je suis heureux que Dieu m'ait envoyé ici pour me faire entendre un tel récit. Mais en même temps, je vous avoue que la belle vie de ce chrétien si conséquent me fait baisser la tête. »
M. L. et moi entendîmes souvent M. C. nous annoncer la bonne nouvelle du salut par Jésus seul. Quelques mois plus tard, Dieu nous fit la grâce de nous tourner vers Lui pour être sauvés.
J.B.
Quand vous saurez combien Jésus vous aime, Quand vous saurez combien son joug est doux, Ne gardez pas ce trésor pour vous-même, Mais proclamez ce qu'il a fait pour vous !
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Mon Sauveur vous aime, Ah ! cherchez en Lui Votre Ami suprême, Votre seul appui.
Sages entre les sages"
« II y a quatre choses petites sur la terre, qui sont sages entre les sages : les FOURMIS peuple sans force, et qui préparent en été leurs vivres ; les DAMANS, peuple sans puissance, et qui ont placé leurs maisons dans le rocher ; les SAUTERELLES n'ont point de roi, mais elles sortent toutes par bandes ; tu saisis le LÉZARD avec les mains, et il est dans le palais des rois ».
Proverbes 30, 24, 28.
VoWà donc quatre petits animaux dont Dieu parle en bien, qu'il cite en exemple et qu'il qualifie de « sages entre les sages » : les fourmis, les damans, les sauterelles et le lézard. On voit encore ici comment la SAGESSE se fait connaître par des choses humbles et petites. L'étalement, la parade, l'ostentation orgueilleuse n'est pas la sagesse !
Comment Jésus, Lui, la SAGESSE, venant dans le monde, se présente-t-Il ? Est-ce un conquérant s'offrant aux regards admiratifs de tout un peu​ple avec un grand apparat et tous les attributs
SAGES   ENTRE   LES   SAGES
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pompeux de ses victoires ? Où sont les cuirasses et les glaives, les couronnes de lauriers ? Où sont les chefs ennemis, vaincus, et maintenant enchaînés ? Fait-Il frémir les cœurs au souffle d'une gloire toute humaine ? Non ! Jésus vient ici-bas dans l'HUMILITÉ, la pauvreté et l'obs​curité. Celui qui est couché dans Ja crèche est le FILS, le Créateur glorieux ! Et, quand quel​ques jours avant d'être cloué au bois II fait Son entrée à Jérusalem, II est « HUMBLE » (Zacharie 9, 9). La gloire du Seigneur est une gloire MORALE et, maintenant, la SAGESSE de Dieu se manifeste d'une manière qui confond les pensées humaines.
Les FOURMIS sont les premières nommées des quatre choses PETITES sur la terre, et qui sont « sages entre les sages ». L'Ecriture ne les men​tionne que DEUX fois. Mais quelles leçons elles nous donnent ! Il est dit d'abord : « VA vers la FOURMI, paresseux ; REGARDE ses voies, et sois SAGE. Elle qui n'a ni chef, ni surveillant, ni gouverneur, elle prépare en ÉTÉ son PAIN, elle amasse pendant la MOISSON sa NOURRI​TURE » (Proverbes 6, 6-8). Allons vers la FOUR​MI ! Regardons ses VOIES, et soyons SAGES ! Les FOURMIS sont de petits insectes vivant en société, formant même de très nombreuses colo​nies, habitant dans de vastes demeures souter​raines. Prévoyantes et diligentes, elles amassent, accumulent des quantités incroyables de provi​sions dans des tunnels très profonds, creusés, souvent* loin dans le sol. Elles emmagasinent de la nourriture pour la mauvaise saison ! Elles font des réserves pour les jours de disette.
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La fourmi prépare en ÉTÉ son PAIN. Elle amasse pendant lia MOISSON sa NOURRITURE. Dans les régions arides celle-ci est rare. Force donc est de l'aire des provisions de graines au temps des moissons. Certaines sous-familles, par​ticulièrement industrieuses, sont de vraies spé​cialistes pour réunir et entasser une quantité considérable de semences.
« La MOISSON est grande, mais il y a peu d'ouvriers » a dit le Seigneur (Matthieu 9, 37). Il a dit, aussi : « Levez vos yeux et regardez les campagnes : car elles sont déjà BLANCHES pour la MOISSON » (Jean 4, 35). Les campagnes « BLANCHES » nous disent que c'est le temps de la MOISSON et que ce temps va très rapide​ment passer. Dans le Livre de l'Apocalypse il est dit que « la MOISSON de la terre est DESSÉ​CHÉE ». Or, la note spécifie qu'il s'agit d'une moisson « plus que mûre » (14, 15). La MOIS​SON « desséchée » dit que c'est ... trop tard ! oui, trop tard ! C'est d'ailleurs ce qui ressort aussi de cette si solennelle parole du prophète Jérémie ! « La MOISSON est PASSÉE, VÉTÉ est FINI, et nous ne sommes pas SAUVÉS » (8, 20). Qu'est-ce que cela veut dire : « PAS SAUVÉS » ? Cela veut dire... PERDUS, éternellement perdus ! Oh ! que cette parole éveille en chacun une résonnance profonde ! Ce n'est pas un aspect « marginal » de la doctrine, une vérité « secon​de » que l'on peut négliger. C'est essentiel, cru​cial.
Les DAMANS, ou blaireaux des ROCHERS, appartiennent à un genre de petits mammifères ressemblant  au lapin, mais  avec des pattes  et
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des oreilles plus courtes, et n'ayant pas de queue. Ils présentent aussi des analogies avec les mar​mottes. On trouve les DAMANS en Afrique du Nord, en Arabie, d'où ils sont passés en Asie Mineure. Ils vivent en SOCIÉTÉ, sont TIMIDES et très ACTIFS. Ils sont « SAxNS PUISSANCE ». exactement comme les FOURMIS sont un peuple « SANS FORCE ». Aussi, cette faiblesse même des DAMANS fait-elle qu'instinctivement ils pla​cent leur habitat dans le ROCHER ! Là ils sont parfaitement à l'abri de tous les rapaces diurnes qui rôdent toujours dans les airs, oiseaux de proie sanguinaires, aux griffes solides et aux ailes puissantes, qui foncent sur la victime de leur choix avec la rapidité de la flèche : aigle, orfraie, faucon, milan, épervier (Lévitique 11, 13-16), sans oublier le vautour ! Le Psalmiste dit : « Eternel, mon ROCHER, et mon LIEU FORT, et Celui qui me délivre ! Mon Dieu, mon ROCHER... ma haute RETRAITE » (18, 2).
Les FOURMIS nous enseignent à préparer notre Nourriture alors qu'il est temps, Christ étant comme II l'a dit Lui-même, « le PAIN DE VIE ». Les DAMANS nous invitent à trouver notre REFUGE dans le ROCHER, et Christ est le ROCHER. Il est « le ROCHER des SIÈCLES » (Esaïe 26, 4). Le ROC séculaire !
Les SAUTERELLES sont des insectes sau​teurs, au corps élancé, aux pattes postérieures longues et fortes, aux ailes inférieures pliées en long. Broyeuses et omnivores, certaines petites espèces font leurs MIGRATIONS, pour de cour​tes ou longues distances, en MULTITUDES innombrables. « Les SAUTERELLES n'ont point
30
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de roi, mais elles sortent toutes par BANDES » / ayant trouvé en Christ sa NOURRITURE et son REFUGE, celui qui est SAGE éprouvera aussi qu'il doit se trouver avec ceux qui sont ASSEM​BLÉS au Nom du Seigneur. Dieu estime qu'il fait alors partie des « sages entre les sages » ! Evi​demment le monde n'en juge point ainsi. Il pen​se qu'il serait préférable et avantageux qu'on éta​blisse un « ROI » ou au moins un « CONDUC​TEUR ». Mais, pour ceux qui sont ASSEMBLÉS au Nom du Seigneur s'il n'y a pas de chef terres​tre visible, il y a la présence bénie de Celui qui a dit : « là où deux ou trois sont assemblés en MON NOM, Je suis là au MILIEU d'EUX ». C'est le Seigneur qui DIRIGE la louange des rachetés et qui, en même temps, est l'OBJET de leur adoration. Aussi est-il dit que « la SAGESSE si diverse de Dieu » est « maintenant donnée à connaître aux principautés et aux autorités dans les lieux célestes, par l'ASSEMBLÉE, selon le propos des siècles (ou : propos éternel) » (Ëphé-siens 3, 10). Ces hiérarchies célestes n'ont PAS la connaissance INTUITIVE de la SAGESSE de Dieu. C'est par l'ASSEMBLÉE qu'ils ont connais​sance de cette SAGESSE, et combien elle est grande !
« Tu saisis le LÉZARD avec les MAINS et il est dans les PALAIS des ROIS » (v. 28). Il y a une raison profonde pour laquelle il est parlé du LÉZARD au SINGULIER, alors qu'il est parlé des fourmis, des damans et des sauterelles au PLURIEL. Le lézard est CRAINTIF, sans défen​se, ne pouvant rien contre celui qui le prend avec la main. C'est un être FAIBLE, insignifiant,
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un pauvre être sans conséquence. Mais, tel qu'il est il illustre très bien la FOI INDIVIDUELLE, manifestée par le racheté du Seigneur et dont l'impuissance même le fait se réjouir d'être bientôt en ce lieu dont il est dit : « Dieu est connu dans SES PALAIS pour une haute RETRAITE » (Psaume 48, 3). Il est dit du Sei​gneur : « Tous les vêtements sont myrrhe, aloès, et casse, quand Tu sors des PALAIS d'IVOI-RE... » (ibid. 45, 8).
Les rachetés du Seigneur L'entoureront éter​nellement de leurs chants de louange. Rien ne s'opposera plus au tressaillement de leurs cœurs, et la contemplation du Seigneur de gloire produi​ra en eux une résonnance puissante et très ten​dre. Le Seigneur parle encore aujourd'hui par le moyen des « quatre choses petites sur la terre ». Fuissions-nous tous être comme elles, des « SA​GES entre les SAGES » /
A. S. L.
Soumission et Résistance
« Soumettez-vous donc à Dieu. Résis​tez au diable et il s'enfuira de vous. »
Jacques 4, 7.
C'est ici la victoire qui a vaincu le monde, savoir notre foi. Qui est celui qui est victorieux du monde, sinon celui
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qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?
1   Jean 5, 4,  5.
« Alors Jésus lui dit : « Va-t'en, Satan, car il est écrit : « Tu rendras hommage au Seigneur ton Dieu, et tu le serviras lui seul. »
Matthieu 4, 10.
Il y a deux grands secrets de la victoire sur les assauts de Satau. Se soumettre à Dieu et résister au diable, par la foi que ce que Dieu a dit est vrai, soutenu par sa puissance souveraine.
Vous ne pouvez remporter aucune victoire sur le diable si vous refusez de soumettre votre volonté à Dieu. Comment donnerait-Il de la puissance à quelqu'un dont la volonté ne lui est pas sujette ? Ainsi la première question, dans tous nos conflits avec l'ennemi de notre âme est de bien arrêter devant Dieu que nous vou​lons lui être soumis, que nous nous défions de notre propre volonté. Jusque-là nous ne ferons aucun progrès. Qu'y a-t-il dans la volonté de Dieu que vous vous rebelliez contre elle ? Dieu n'a pas épargné son propre Fils mais l'a livré pour nous à la mort de la croix afin de nous sauver de l'enfer et de nous donner une place devant Lui, celle de Son Fils bien-aimé, pour partager sa joie et sa gloire avec Lui pour jamais. Pourrait-Il faire pour nous quelque chose qui ne soit pas pour notre plus grand bien ? Sûrement non ? Alors pourquoi nous rebeller contre Sa volonté ?
On ne saurait trop y insister, si vous voulez connaître le vrai bonheur dans votre âme il vous faut un volonté abandonnée à Dieu. Une âme
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en désaccord avec Dieu est en désaccord avec la seule personne dans l'univers qui puisse remplir le cœur de paix et de bonheur, de repos et de puissance.
Vous direz : Mais comment contraindre ma volonté, naturellement rebelle ? En n'en ayant point et en considérant ce que Dieu est, ce qu'il a fait, ce qu'il vous dit. Être occupé de « ses compassions », tel est le secret. Romains 12, 1, 2.
Ensuite le second point est de « résister au diable ».
Le diable ne vous donnera jamais la paix du cœur. Il ne le peut pas, en aucune manière, quels que soient les appâts qu'il puisse vous présenter. C'est seulement l'amorce du piège prêt à se détendre.
Si vous vous laissez entraîner à jouer avec lui vous ne pouvez attendre à récolter de lui autre chose que la misère.
« Mais comment puis-je résister au diable ? direz-vous. Son pouvoir dépasse trop ma foi ce pour crue je lui tienne tête ? » Gela est vrai, mais souvenez-vous que Christ a vaincu l'ennemi, et que ce n'est pas par votre propre force mais par la puissance de la Parole de Dieu que vous avez à lui résister. La Parole de Dieu a en elle Sa propre puissance, souveraine. Quand vous em​ployez la Parole de Dieu avec la simple foi et la confiance que Dieu est derrière Sa Parole avec toute Sa puissance, le diable ne peut que s'enfuir.
Si le diable cherche à jeter le doute dans votre esprit quant à votre salut, résistez-lui en citant Jean 3, 16 ou quelque autre passage de même sens.
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« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils uni​que, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Le Seigneur a dit : « QUICONQUE CROIT EN LUI NE PÉRISSE PAS », et Sa puissance est engagée à faire qu'il en soit ainsi. Dieu l'a dit. Qui pourra changer cela ? Sa toute-puissance accomplira ce qu'il a dit. Le diable s'enfuira si vous employez ainsi la Parole de Dieu contre lui, avec une foi inébranlable. Ce n'est pas ce que vous ressentez mais ce que Dieu a dit qui compte.
Si le diable cherche à vous faire tomber dans quelque péché en vous suggérant : « Cela n'est pas si mauvais. Tout le monde le fait. Tu ne voudrais pas paraître si vieux jeu ou si original en faisant différemment ? » citez-lui la Parole de Dieu avec une volonté abandonnée et une con​fiance inébranlée dans Sa puissance pour ap​puyer Sa Parole, et 'le diable devra s'enfuir. Le Seigneur Lui-même est notre modèle en cela. Quandf/ fut tenté par le diable, II employa la Pa​role. Il ne se borna pas à prier à ce sujet, II se tourna vers le diable avec l'autorité de la Parole de Dieu. Il ne demanda pas une légion d'anges pour mettre le diable en fuite, et il ne déploya pas son propre pouvoir éternel en tant que Fils de Dieu, mais il fit ce qui est demandé à tout homme dépendant, II employa la Parole de Dieu. Pour Lui cela était suffisant, et définitif. Il avait pris volontairement place sur la terre comme un homme, de sorte qu'il n'employait d'autre res​source que celle qui avait été donnée à l'homme,
LE   NOM
35
II ne comptait sur aucun pouvoir autre que sur celui, irrésistible, de la Parole de Dieu.
Et quand le plus faible enfant de Dieu emploie cette même Parole avec une confiance sûre en sa véracité et dans un esprit de soumission à son autorité, il jette contre l'ennemi la foudre d'une puissance souveraine et d'une autorité à laquelle il ne peut résister mais devant laquelle il s'en​fuit. Vous maniez l'autorité toute-puissante et divine contre l'ennemi quand vous employez contre lui la Parole de Dieu.
Ne l'oubliez jamais.
be Nom
i
LE NOM QUI GÊNE
« Le nom de Jésus Christ le Nazaréen, que vous avez crucifié... il n'y a point d'autre nom sous le ciel qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille  être  sauvés.  »
Actes 4, 10, 12.
Nous habitons un pays qui se vante d'être « christianisé », donc qui se réclame du nom de Christ.
Écoutons diverses conversations.
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Ce groupe d'hommes, de quoi parle-t-il ? — Commerces, politique, courses... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas prononcé !
Et ce groupe de jeunes ? — Sports, plaisirs, études... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas pro​noncé !
Ces femmes ? — Elles parlent de leur foyer, de leurs enfants... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas prononcé !
Ces jeunes filles ? — De nouveau sports, étu​des, mode... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas prononcé !
Mais allons dans le monde religieux : là, certainement nous l'entendrons. — Que disent donc ces hommes qui s'occupent activement de leur congrégation ? Ils passent en revue toutes les questions matérielles et mettent assez facile​ment le nom de Dieu dans leurs conversations fraternelles, mais... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas prononcé !
Et ce groupe de dames réunies pour la bien​faisance ? Oh ! elles parlent beaucoup de ce qu'elles font, de ce qu'elles feraient si elles en avaient les moyens, mais... le nom de JÉSUS CHRIST n'est pas prononcé !
Ce nom du Fils de Dieu, comme on évite de le dire !
Rejeté par les uns, oublié par les autres, il est méprisé par tous. Essayez de le prononcer au cours de l'une de ces conversations : quel silence glacial !
Pourquoi ? L'homme incrédule ne veut pas de Lui ! l'homme religieux veut s'élever jusqu'à Dieu sans Lui.
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« Mais nous, nous prêchons CHRIST crucifié... aux Juifs occasion de chute, aux nations folie, mais... CHRIST la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu. »
1  Corinthiens 1, 23.
II
LE NOM AIMÉ
« Tu appelleras son nom Jésus, car c'est Lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. »
Matthieu 1, 21.
« Un écriteau sur la croix ; II y était écrit : « Jésus le Nazaréen... ».
Jean 19, 20.
« Mon Seigneur et mon Dieu ! »
Jean 20, 29.
JÉSUS CHRIST, et JÉSUS CHRIST crucifié ! Que ce nom est doux et grand pour le cœur de tout homme qui peut Lui dire : Mon Sau​veur, mon Seigneur ».
Dans les cieux et sur la terre, II n'est aucun nom plus doux, Aucun que mon  cœur préfère Au nom du Christ mort pour nous
Quel beau nom, quel beau nom, Porte le Fils Éternel ! Quel beau nom, quel beau nom, Que   celui   d'Emmanuel !
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O Jésus ! Que ton nom pour une âme fidèle
Est grand et précieux ! Quel  amour,  quels  bienfaits,  quelle  grâce  il
rappelle,
Quel   salut  glorieux !
Chrétiens, magnifions et louons tous ensemble
Le beau nom du Sauveur ! Nous, tous ses bien-aimés qu'il sauve et qu'il
rassemble,
Célébrons le Seigneur.
Et ne craignons pas de prononcer le Nom que nous aimons et que nous adorons, le nom de JÉSUS CHRIST, dans un monde où II est mépri​sé. Puisse-t-il être dit de chacun de ceux qui Lui appartiennent :
« Tu as gardé ma Parole, et tu n'as pas renié mon Nom. »
Apocalypse 3, 8.
III LE NOM EXALTÉ
« On appellera son nom Merveilleux, Conseiller, Dieu Fort, Père du siècle, Prince de paix. A l'accroissement de son empire  il  n'y aura  pas de fin.  »
Esaïe 9, 6, 7.
JÉSUS CHRIST, Nom méprisé des hommes JÉSUS CHRIST, Nom aimé de ses rachetés,
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JÉSUS   CHRIST,   Nom   exalté  par   Dieu   lui-Même !
« Le CHRIST JESUS... s'est anéanti lui-même... s'est abaissé lui-même étant devenu obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix. C'est pourquoi aussi Dieu l'a haut élevé et lui a donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de JESUS se ploie tout genou des êtres célestes, terrestres et infernaux, et que toute langue con​fesse que JESUS CHRIST est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. »
Philippiens 2, 5 à 11.
« Dieu a fait et Seigneur et Christ ce JESUS que vous avez crucifié. »
Actes 2, 36.
Lecteur, êtes-vous d'accord avec Dieu au sujet de JÉSUS CHRIST ? Vous reconnaissant coupa​ble et perdu devant Lui, avez-vous reçu le Sau​veur qu'il vous donne en JÉSUS CHRIST cruci​fié, et est-ce votre joie d'exalter JÉSUS CHRIST ? Aimez-vous dire avec le poète :
Toi qui t'es abaissé de la gloire suprême
Aux profondes  douleurs, à la mort de
la croix,
Exalté maintenant plus haut que le ciel
même,
Jésus, pour t'adorer , nous élevons nos
voix.
Célébrons l'homme Dieu que la gloire
couronne,
Celui qui de la mort sortit victorieux,
Christ le Nazaréen, qui bientôt sur son
trône,
Aux yeux de l'univers paraîtra glorieux.
« A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang. — A Lui la gloire et la force aux siècles des siècles ; amen. »
Apocalypse 1, 5, 6.
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Sauvée à la onzième heure
« Car Dieu parle une fois, et deux fois — et l'on n'y prend pas garde.
Dans un songe, dans une vision de nuit, quand un profond sommeil tombe sur les hommes, quand ils dorment sur leurs lits :
Alors il ouvre l'oreille aux hommes et scelle l'instruction qu'il leur donne.
Job 33, 14, 16.
Dans une petite localité du département de la Lozère, vivait Louise C, âgée d'environ dix-neuf ans. Fille de parents croyants, elle avait suivi régulièrement l'école du dimanche et avait eu de nombreuses occasions d'entendre annon​cer l'évangile de Dieu touchant son Fils, le Seigneur Jésus.
Louise C. avait ainsi appris à connaître la vérité, et aurait pu, à l'occasion, indiquer à d'autres le chemin du salut — mais elle ne l'avait pas reçu elle-même dans son cœur, et, comme tant d'autres l'ont fait et le font, elle remettait à plus tard le moment de se tourner vers Dieu. Elle oubliait que toute chair est comme l'herbe, et sa gloire comme la fleur d'un champ, et que celui qui compte sur le jour de demain est un insensé.
A la suite d'un rhume négligé, Louise C. fui atteinte d'une maladie sérieuse, qui, après avoir duré deux ans, la conduisit au tombeau. Elle ne fut cependant guère alitée que les huit derniers jours de sa vûî, pendant lesquels la maladie fit de rapides progrès.
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Ce qui affligeait ses parents et ses amis chré​tiens, c'était son peu de préoccupation à l'égard de son âme. Elle nourrissait toujours l'espoir de se rétablir, illusion qu'avaient contribué à entre​tenir les paroles du médecin, qui, bien qu'il la vît toucher à sa fin, cherchait sans cesse à la rassurer. Il ne connaissait pas le prix d'une âme immortelle devant Dieu.
Quand le docteur eut dit à Louise qu'il la trouvait mieux, elle eut un tel transport de joie qu'en effet, pendant quelque temps, la maladie parut avoir cédé. Mais ce ne fut qu'un répit trompeur ; la faiblesse reprit bientôt le dessus, sans détruire cependant chez elle la pensée de se relever. Ce vain espoir la suivit jusque sur le seuil de l'éternité.
Avant d'être aussi malade, Louise ne craignait pas absolument la visite d'amis chrétiens. Mais chose étrange, ce fut dans ses tout derniers jours qu'elle n'aimait plus les voir, et désirait les évi​ter. D'où venait cela ? D'un côté sa conscience l'accusait quand on lui parlait du Seigneur et de la nécessité d'être convertie, et, d'un autre, ces appels lui présentaient la mort comme pro​chaine, alors qu'elle désirait et espérait tant se rétablir. Je me sentis appelé à aller la voir pour lui parler de son âme et la presser de se tourner vers le précieux Sauveur qui ne repousse aucun de ceux qui viennent à Lui. Je lui parlai de manière à lui faire comprendre qu'il n'y avait pour elle aucun espoir de guérison, et qu'il était urgent de penser au salut de son âme. Cepen​dant elle ne me témoigna que de l'indifférence. Je  la   quittai   le   cœur  navré   de  voir   combien
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Satan a de pouvoir sur les âmes pour les endor​mir au sentiment de leur danger.
Devant m'absenter, je partis avec la pensée que je ne reverrais plus Louise C. ici-bas. Je la recommandai à Celui qui ne prend pas plaisir à la mort du pécheur, mais à sa conversion et à sa vie. Six jours plus tard, un télégramme me rappela pour assister à l'enterrement d'un frère en Christ, qui demeurait à deux lieues de mon domicile. Louise était encore en vie. Arrivé très fatigué, je remis au lendemain d'aller lui faire une visite. Je n'étais pas encore levé, que deux de ses amies frappaient à ma porte pour me dire : « Louise désire vous voir. » Je m'empres​sai de me rendre à cette invitation. Des senti​ments d'angoisse serraient mon cœur en appro​chant de la maison. Dans quel état vais-je la trouver ? Peut-être au bord de l'éternité, et encore sans Christ ! Mon âme s'élevait à Dieu pour elle. Mais quelle heureuse surprise ! Arrivé près de la malade, je la trouvai jouissant d'une paix parfaite. La crainte de la mort avait dis​paru ; elle me dit qu'elle allait auprès de Jésus et que c'était pour m'annoncer cette bonne nou​velle qu'elle avait désiré me voir.
Que s'était-il donc passé ? Dans la nuit du vendredi au samedi, Louise avait été beaucoup plus mal. Les crises se succédaient rapidement, et c'est dans une de ces crises, plus forte que les autres, que sa mère lui dit que la mort s'ap​prochait. Déjà dans la journée, le Seigneur, par son Esprit, avait agi dans son âme, et elle Lui avait demandé avec instance de lui donner de sentir son état de perdition et de saisir le salut.
44
SAUVÉE A LA ONZIÈME HEURE
Sa prière, avec celles de tant d'autres qui demandaient sa conversion, fut exaucée. En entendant les paroles de sa mère qui lui annon​çait que sa fin était là, dans ce moment suprême, elle se vit perdue. « Mourir ! » disait-elle, « mourir ! et puis aller en enfer ! » Tel était son cri d'angoisse. Mais, en ce moment aussi, Dieu fit briller dans son âme la lumière de sa grâce, ses yeux s'ouvrirent, et elle saisit avec bonheur le salut accompli par Jésus à la croix.
Dès cet instant elle oublia ses souffrances, elle se mit sur son séant, comme si elle eût été guérie, s'étonnant de n'avoir pas plus tôt saisi la bonne nouvelle qui maintenant réjouissait son cœur et la remplissait de joie et de paix. Elle demanda que l'on fit venir immédiatement ses amies pour leur faire part de son bonheur. Elles furent vivement impressionnées par ce qu'elle leur dit, et veuille le Seigneur que ces impressions soient durables !
Louise C. avait trouvé le salut et la paix à quatre heures du matin, et, à deux heures de l'après-midi, elle fut recueillie auprès de son Sauveur. Elle conserva sa pleine connaissance jusqu'au moment où elle passa de ce monde dans l'éternité bienheureuse, « absente du corps, présente avec le Seignur ». Nous aimons à la voir là dans le repos, attendant, près de Jésus, le jour où ce puissant Sauveur viendra ressus​citer ceux qui se sont endormis en Lui, trans​muer ceux qui vivront, et réunir autour de Lui tous ses bien-aimés.
Je voudrais, chers amis encore inconvertis. profiter de cette occasion pour vous presser de
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vous occuper sérieusement et immédiatement du salut de votre âme. N'attendez pas pour cela le dernier moment. Si Louise C. a été sauvée à la onzième heure, nous pouvons en bénir le Sei​gneur, mais il ne s'ensuit pas que vous serez sauvés comme elle, si vous attendez. Si la bonté de Dieu, qui vous pousse à la repentance, est méprisée, si vous abusez de sa longue attente, vous amassez sur vous-mêmes la colère pour le jour de la colère et du juste jugement de Dieu qui rendra à chacun selon ses œuvres.
Êtes-vous de ceux qui entendent sans cesse les appels du Seigneur et aui restent indifférents ? Êtes-vous de ceux qui parlent de se convertir plus tard et qui, en attendant, veulent jouir du monde ? — Vous n'ignorez pas que le chemin large que vous suivez mène à la perdition ; mais l'abîme est encore si loin, que vous pensez avoir tout le temps de vous arrêter avant d'y tomber. Quelle folie ! Ignorez-vous donc que la vie est entre les mains de Dieu et que vous ne savez pas quand le fil en sera tranché ? Dieu vous a accordé déjà bien des jours pour vous convertir et vous a fait entendre bien des appels. « Com​ment échapperez-vous si vous négligez un si grand salut ? » N'est-ce pas AUJOURD'HUI le jour du salut, le temps favorable ? Pourquoi Dieu vous a-t-Il appelés à l'existence ? Est-ce pour vivre éloignés de Lui, dans la poursuite des plaisirs d'un jour, de vanités qui ne satisfont pas le cœur, et après avoir vécu loin de Lui ici-bas, être à jamais séparés de Lui dans les ténè​bres du dehors ? Non, Dieu vous a créés afin que,   le  connaissant,  vous  soyez  heureux  dans
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cette connaissance, et jouissiez de ce bonheur durant l'éternité. Mais on ne connaît Dieu que par Jésus Christ, quand on est venu à Lui comme un pauvre pécheur et que l'on a saisi le salut qu'il nous a acquis en souffrant et mou​rant sur la croix.
Pourquoi donc, chers amis, continuer à vous abuser, en vous flattant d'une longue existence ? La vie n'est qu'une vapeur qui paraît un moment, puis disparaît. Le monde ne peut vous donner la paix. Oh ! prenez garde que vous ne soyez arrêtés tout à coup dans votre chemin de révolte, et appelés à comparaître devant le Dieu que vous aurez méprisé. C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant.
Vous êtes des pécheurs ; vous avez offensé de mille manières le Dieu juste et saint ; mais le pire des péchés que vous avez commis est d'avoir jusqu'à présent méprisé le Sauveur, le Fils bien-aimé de Dieu, mort sur la croix pour vous rache​ter. Voulez-vous continuer à amasser sur vous la colère en persévérant dans votre voie d'in​différence ? Ah ! reconnaissez votre péché, regar​dez à la croix où Jésus a été fait péché pour nous, où II a bu la coupe de la colère et du juste juge​ment de Dieu pour que nous n'y soyons pas sou​mis, où II a été abandonné de Dieu, où Tl est mort, afin que nous vivions et allions au ciel. Regardez à cet amour merveilleux de Dieu qui a donné son Fils pour nous, à l'amour infini de Jésus qui a souffert pour nous, afin que nos péchés nombreux soient tous effacés, tous blanchis comme la nei«e, tous pardonnes, oubliés de Dieu, car «  le sang de Jésus Christ,
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son Fils, nous purifie de tout péché. » Et : « si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur, et que tu croies dans ton cœur que Dieu Va ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé. » « Quiconque croit en Lui a la vie éter​nelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. »
Écoutez donc aujourd'hui la gracieuse invita​tion du Seigneur :
« Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. »
« Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. »
Et si vous vous êtes rendus à cet appel du cœur de Jésus, maintenant déjà et durant toute l'éternité vous pourrez dire avec tous les bien​heureux rachetés   :
« A celui qui nous aime et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang... à Lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen. »
Ne crains point!
« Et lorsque je Le vis, je tombai à Ses pieds comme mort ; et II mit Sa droite sur moi, disant : Ne crains point ; Moi, Je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et J'ai été mort ; et voici, Je
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suis vivant aux siècles des siècles ; et je tiens les clefs de la mort et du hadès.  »
Apocalypse  1,  17-18.
L'apôtre Jean se trouve dans l'île appelée Patmos. Accidentée, volcanique, sauvage, cette île inaccessible du sud-est de la mer Egée fait partie d'un groupe de douze, le Dodécanèse. C'est là que, de préférence, les Romains relè​guent leurs prisonniers politiques. Un historien latin, Suétone, en parle. Patmos est un des principaux lieux de déportation.
Jean est là, exilé, banni, sous le règne d'un despote cruel, l'empereur romain Domitien, « pour la Parole de DIEU et pour le témoignage de JÉSUS CHRIST » (1, 9). Il est « en ESPRIT dans la journée dominicale ». Derrière lui il ENTEND « une grande voix, comme d'une trom​pette » (v. 10). C'est un appel perçant, éclatant, pour prêter une grande attention aux jugements qui vont être prononcés.
Le prisonnier Jean se retourne et VOIT « quelqu'un de semblable au FILS DE L'HOM​ME ». On a l'impression qu'en un seul coup d'œil Jean embrasse le Seigneur de la tête aux pieds. « Quelqu'un de semblable au FILS DE L'HOMME », c'est Jésus, le Fils adorable devenu Homme et qui le reste pour l'éternité. Et Lui, le Seigneur, déclare être « le PREMIER et le DERNIER ». Qui peut être « le PREMIER et le DERNIER » sinon « le Dieu ÉTERNEL » ? (Romains 16, 26.) Qui est semblable au FILS DE L'HOMME  sinon   Celui  qui  a  été  ici-bas   «   en
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ressemblance de chair de péché » {ibid. 8, 3) et qui a été en ce monde « trouvé en figure comme un homme » ? (Philippiens 2, 8). Jésus est Homme et II est Dieu. Ineffable mystère !
Ses « yeux » qui ont versé des larmes de sym​pathie et de compassion en présence des détres​ses humaines, sont à présent « comme une flamme de feu ». Sa « voix » qui avec une onction douce et tendre appelait les âmes fai​sant partie de l'armée des « fatigués » et des « chargés » est, maintenant, « comme une voix de grandes eaux ».
C'est le Seigneur dans la majesté incompara​ble de Sa gloire judiciaire. Qui va-t-Il juger ? Il va commencer, comme toujours, par ceux qui sont les plus responsables. Lecteur ! Il se peut que vous aussi, vous auriez dû être un témoi​gnage pour  Dieu, répandant  la lumière !
Jean dit : « Et lorsque je Le vis, je tombai à Ses pieds comme mort. » D'autres, avant Jean, ont fait une expérience identique. Consterné, abattu, Esaïe dit : « Malheur à moi ! car je suis perdu, car moi, je suis un homme aux lèvres impures, et je demeure au milieu d'un peuple aux lèvres impures ; car mes yeux ont VU le roi, l'Éternel des armées » (6, 5). Daniel aussi, est vaincu, jeté au sol, quand ayant une vision il en cherche la signification. Gabriel s'approche du lieu où Daniel se trouve : « Or, comm-s il parlait avec moi, j'étais dans une profonde stu​peur, MA FACE CONTRE TERRE » (8, 16).
Gabriel, aussi resplendissant soit-il, est une créature angélique (Luc 1, 26). Le glorieux Per​sonnage  que voit Jean  dans  cette île péniten-
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cière de Patnios, est le Seigneur Lui-même, le Créateur des eioux et de la terre, des choses visi​bles et invisibles. Il n'est donc pas surprenant que Jean dise : « je tombai à Ses pieds comme mort ! » Aussitôt le Seigneur soutient, fortifie, rassure Son cher visiteur : « et II mit Sa droite sur moi, disant : NE CRAINS POINT. » Seuls ceux qui sont un Seigneur n'ont rien à redouter. Il leur donne la promesse formelle qu'ils sont les objets de Son plus tendre amour. Les hom​mes, ici-bas, connaissent souvent l'angoisse du pire. Que sera-ce lorsque la terre sera visitée par les jugements de Dieu !
LA MORT DU SEIGNEUR est une impéné​trable réalité, une vérité bouleversante et d'une portée infinie exprimée avec une concision remarquable. « J'ai été MORT... » ou plus exac​tement « Je suis DEVENU MORT » ! Les récits Évangéliques sont aussi d'une extrême sobriété à l'égard de la crucifixion. La violence et la per​versité des hommes se donnent libre cours. Pas un murmure, pas une plainte, pas un reproche n'est articulé par les lèvres brûlantes du Sau​veur. Avec Lui tout est juste, saint, vrai, grand, tout est amour ! Ayant souffert pour nos péchés, Jésus dit : « Père ! » — ce Nom de l'amour confiant — « ■"litre Tes mains Je remets Mon esprit. Et ayant dit cela, II expira ». Propitiation doit être faite pour qu'il y ait rédemption. « Christ est MORT pour nos péchés, selon les Ecritures ». La large blessure faite à Son côté par le coup de lance du soldat romain, fait jaillir le sang qui expie et l'eau qui purifie. Le corps adorable de Jésus est pieusement enveloppé
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d'un linceul uel et c'est la déposition dans le sépulcre neuf taillé dans le rocher. Oh ! que le Seigneur nous accorde la grâce d'avoir toujours Je sens du sacré et un esprit de profonde ado​ration en pensant à ces choses.
LA RÉSURRECTION DU SEIGNEUR est un sujet précieux et édifiant pour l'âme. Les doux premiers rayons de l'aurore brillent à peine. Le disque splendide de l'astre vermeil n'émerge pas encore de derrière les crêtes des Monts de Moab. L'heure de la RÉSURRECTION a cependant son​né, celle du triomphe de la VIE sur la MORT ! RÉSURRECTION est un des maîtres-mots de la Bible. C'est le grand secret de Dieu. Le Sauveur bien-aimé sort du tombeau dans la puissance d'une vie immortelle et glorieuse de RÉSUR​RECTION. Il ne peut plus mourir ! Il n'est désormais plus soumis aux limites du temps et de l'espace comme dans les jours qui précédè​rent Sa mort, ceux que l'Écriture appelle « les jours de Sa chair » (Hébreux 5} 7). Jésus appa​raît aux Siens dans la salle haute, portes closes, et II leur dit : « Paix vous soit ! » C'est Sa pre​mière parole d'Homme ressuscité à Ses disciples assemblés. Et II leur montra Ses mains et Son côté...
L'EXALTATION DU SEIGNEUR est exprimée ici par ces mots : « Et je tiens les clefs de la MORT et du HADÈS. » Sa grandeur majes​tueuse, Son Œuvre rédemptrice parfaite, Sa vic​toire définitive, toutes ces splendeurs passent devant les yeux de notre cœur. La MORT est la séparation de la partie spirituelle de l'homme, de   son  corps   qui   en  est  la   partie  matérielle.
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C'est la conséquence du péché, et comme tous les hommes sont pécheurs ils sont donc tous assujettis à la mort. La MORT, quelle sombre puissance ! Elle désole tout, brise notre bonheur en menus morceaux lorsqu'elle agit sur ceux que nous aimons. Par elle les liens naturels les plus forts sont rompus. L'ami que nous appré​cions le plus nous est ravi. Celui ou celle sur qui nous avions bâti toutes nos espérances, gît dans une tombe froide et silencieuse. Le HADÈS est le lieu où vont les esprits des perdus, et qui comprenait aussi, avant l'ascension de Christ, les esprits de ceux qui étaient « morts dans la foi ». Mais maintenant Jésus, le grand triom. phateur, tient « les clefs de la MORT et du HADÈS l
La résurrection du Seigneur est le gage assu​ré de la résurrection de Ses rachetés. D'vine grande moisson II est les prémices. Saintes pha​langes ! Célestes cohortes ! C'est vous, la grande armée ! Tous ceux qui la composent devaient faire partie des légions plaintives des perdus au royaume de l'épouvante. Mais Jésus a remporte une éclatante victoire sur Satan et sur le der​nier ennemi, la MORT ! Jésus revient. Oh ! l'heureux jour ! Les morts en Christ ressusci​teront premièrement et les vivants seront trans​mués. Ils revêtiront un « corps de gloire ». Tout ce qui a valeur et beauté sera purifié et magni​fié. L'Église, immaculée et sans rides, sera intro​duite sur la scène des joies et des gloires nup​tiales.
Lecteur ! Votre existence s'écoulera très vite au-delà des frontières du temps, sur les rivages
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de l'éternité. Quelle sera pour VOUS cette éter​nité ? Puisse chacun être amené aujourd'hui à la foi salutaire !
A. S. L.
b'amour de Dieu et l'éternité des peines
« Dieu est amour. »
1  Jean 4, 8.
« Et le diable qui les avait égarés fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète ; et ils sont tourmentés, jour et nuit, aux siè​cles des siècles !
Apocalypse   20,   10.
Dieu est amour. Comment un Dieu d'amour peut-il punir les hommes éternellement ? Voilà une question que posent constamment ceux qui nient les peines éternelles.
La réponse est simple : nous ne devons pas faire ressortir un côté du caractère de Dieu à l'exclusion d'un autre. Il est absolument vrai qu'il est le Dieu dont l'amour est parfait, infini ; mais II est aussi le Dieu d'une sainteté et d'une justice infinies.
Pour avoir une idée à la fois de l'amour par​fait de Dieu pour le pécheur, et de sa haine absolue du péché, il nous faut venir à la croix du Christ. Ces deux caractères ont été démon-
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très ensemble à cette croix du Calvaire devant l'univers entier.
Le psaume 22 nous donne les sentiments inti​mes du cœur de Jésus pendant qu'il était pendu au bois. Combien se faisait sentir à son esprit, dans ces heures solennelles, le fardeau du péché, plus que le traitement qu'il subissait des mains de l'homme, de son propre peuple Israël, quel​que douloureux que fût un tel traitement ! Mais ce qui l'emportait sur tout ce poids intérieur, est exprimé par le premier verset de ce psaume : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban​donné ? » C'est à la lumière d'un tel cri que nous devons considérer le sujet qui nous occupe et le vrai chrétien contemple des scènes telles que celle-ci avec un esprit respectueux, dans le jugement de lui-même et la mise de côté de toutes ses pensées personnelles. Souffrances infi​nies, amour infini, infinie sainteté divine, com​ment prétendrions-nous comprendre à fond ce que nous trouvons là ?
Voyez le Sauveur dans le jardin de Gethsé-mané, sa sueur comme de grosses gouttes de sang coulant sur la terre, lorsqu'il pressentait la croix.
Voyez-Le sur cette croix, « fait péché pour nous ».
Pouvons-nous mesurer les profondeurs de ces souffrances, quant II était seul, abandonné de Dieu pendant les trois heures de ténèbres, por​tant les fautes accumulées des pécheurs ? Non, certainement pas. Et pourquoi, Lui qui était sans péché, fut-Il abandonné sur la croix ? La réponse se trouve au verset 3 de ce psaume 22 :
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« Et toi, tu es saint, toi qui habites a>u milieu des louang-es d'Israël. » L'étendue et la profon​deur de la sainteté et de la justice de Dieu ne peuvent se mesurer que par l'étendue et la pro​fondeur des souffrances endurées par l'Être saint portant le péché dans cette heure qui n'a pas eu et n'aura jamais de semblable. Qui pouvait vider la coupe du jugement contre le péché, coupe qui doit être mesurée par un Dieu de justice, de majesté et de vérité parfaites ? Qui pouvait affronter toutes les exigences de la sainte nature de Dieu ? Nul autre, assurément, que Celui qui, étant un Être infini lui-même, à la fois Dieu et homme, pouvait satisfaire tout ce que réclamait la sainteté de Dieu, et répondre aux profonds besoins du pécheur. La croix a été la preuve et la mesure de la nature odieuse du péché au regard de Dieu, tandis qu'en même temps elle a été la preuve et la mesure de l'amour parfait de Dieu pour le pauvre pécheur. Il est vrai que l'homme a des pensées superfi​cielles et légères sur le péché : mais Dieu per-mettra-t-il que le péché demeure impuni ? A-t-il abandonné pour rien son propre Fils ? Non assu​rément.
En pesant tous ces faits solennels, nous dirons que l'issue et les résultats de la croix sont ÉTER​NELS des deux côtés — éternels en bénédic​tion pour les sauvés, et en punition pour les perdus. Ainsi nous lisons : « jugements éter​nels », « tourments éternels » ; aussi bien que « vie éternelle », « rédemption éternelle »,... etc.
C'est une fausse sensibilité crui raisonne autre​ment,  et  invente   pour  soi-même  un  Dieu  qui
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considère légèrement le péché. Nul n'a parlé avec une plus grande clarté du châtiment éter​nel que le Seigneur Jésus Lui-même, et II était l'expression parfaite de l'amour de Dieu dans ce monde. Il parle de la « géhenne du feu », du « feu inextinguible », « là où leur ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas », — « du feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges », des « tourments étemels », du « juge​ment de la géhenne ». Il était aussi Celui qui disait aux Juifs de son temps (et la même chose est vraie des incrédules de nos jours) : « Si vous ne croyez pas que c'est moi, vous mourrez dans vos péchés », et : « là où je vais, vous ne pouvez venir. » Celui qui parlait avec autorité et disait toujours l'absolue vérité, non seulement enseigna, par les paroles les plus expressives, les tourments éternels des méchants aussi bien que la bénédiction éternelle des sauvés, mais encore cette doctrine est la base de tout son enseignement, dans l'esprit comme dans la lettre, et nulle part il n'est fait la moindre allu​sion, ni au salut après la mort, ni à la cessation de l'existence dans l'avenir.
Sans
« Sauve-toi, pour ta vie, ne regarde pas derrière toi, et ne t'arrête pas... Sauve-toi sur la montagne, de peur que tu ne périsses. »
Genèse 19, 17.
SANS
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« Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs. »
Hébreux 3, 7.
« Ho ! Quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez oui, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait. »
Esaïe 55, 1.
« L'homme est justifié par la foi, sans œuvres de loi. »
Romains 3, 28.
/
Le salut éternel vous est offert, pour que vous l'acceptiez SANS RETARD.
« Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? » disait le geôlier de Philippes (Actes 16) « Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé » fut la réponse immédiate.
Lors de la première prédication de l'Évangile par l'apôtre Pierre, en Actes 2, nous voyons que ceux qui l'entendirent, saisis dans leur cons​cience, dirent : « Que ferons-nous, frères ? » Et Pierre leur dit : « Repentez-vous, et que cha​cun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, en rémission des péchés, et vous recevrez le don du Saint Esprit... » Et par plus.ieurs autres paro​les, il conjurait et exhortait, disant : « Sauvez-vous de cette génération perverse. Ceux donc qui reçurent sa parole furent baptisés ; -et en ce jour-là furent ajoutées environ trois mille âmes.  »   En ce jour-là.  SANS RETARD. SANS
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DÉLAI. Il ne leur fut pas dit : Attendez la fin de votre vie pour être certains d'être sauvés.
Ainsi le salut de Dieu continue à être offert à tous. Pour le recevoir il faut et il suffit de se reconnaître pécheur, et de croire en Celui que Dieu  présente   comme  Sauveur   :  Jésus  Christ.
SANS RETARD. SANS DÉLAI. Le message ne se fera peut-être plus entendre bien long​temps, car le temps de la grâce va bientôt finir. La porte va être fermée. Écoutez, recevez, croyez, tandis que c'est encore Vaujourd'hui du salut.
Timides et hésitants, venez aujourd'hui. Indif​férents ou négligents, prêtez l'oreille aujour​d'hui.
SANS RETARD. SANS DÉLAI.
//
Y a-t-il quelque chose qui puisse s'acquérir SANS argent ? Et, question peut-être plus attris​tante et plus terrible pour ce monde où la cor​ruption a tout envahi, y a-t-il quelque chose qui ne puisse s'acheter par l'argent ?
Oui. Et c'est la chose la plus précieuse qui puisse être. Le bonheur et la paix de l'âme, l'assurance du pardon de Dieu, la vie éternelle, le salut en un mot, s'acquièrent SANS ARGENT.
« Fous avez été rachetés, dit l'apôtre Pierre à des chrétiens, non par de l'argent ou de l'or, mais par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tâche. » 1 Pierre /,19.
Il n'est point question ici de riche ou de pau​vre. Dieu n'accepte aucun paiement. L'or et l'argent   paient   les   biens   périssables   d'ici-bas.
SANS
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ils sont sans valeur aucune à l'égard des biens éternels. Dieu « n'a pas égard au riche plutôt qu'au pauvre. » Job 34,19. A quelqu'un qui vou​lait acquérir le « don de Dieu » avec de l'argent, l'apôtre Pierre dit sévèrement : « Que ton argent périsse avec toi, parce que tu as pensé acquérir avec de l'argent le don de Dieu. »
Rien dans ce monde ne se donne, et triste est le sort des « nécessiteux », qu'éclabousse encore le luxe insolent des riches. Ici, c'est SANS ARGENT qu'il faut venir. « L'Évangile est annoncé aux pauvres », dit Jésus. Et les riches​ses, ou plutôt la soif des richesses qui est dans le cœur des hommes, riches ou pauvres, retien​nent, quand Dieu dit  : Venez SANS ARGENT.
Pour venir SANS ARGENT il faut se recon​naître sans ressources, et s'en remettre au bien​faiteur.
Payer le salut ? Impossible. Il l'a été, d'un prix infiniment au-dessus de ce que vous pour​riez offrir : le sang de Christ.
« Je comprends bien, dira quelqu'un, que le salut ne puisse s'acheter par de l'argent, ni les biens spirituels par des richesses matérielles. Mais je dois bien pourtant le payer par quelque chose. Il faut que j'offre à Dieu de quoi mériter son pardon. Je dois m'approcher avec de bonnes œuvres, conformes à sa loi. »
Eh bien ! non. Il y a longtemps que Dieu a dit, et montré par l'histoire de l'humanité rela​tée dans sa Parole, que « nulle chair ne sera justifiée devant Lui par des œuvres de loi. » Romains 5,20. Sainte, pure, parfaite, la loi de Dieu,  tel un  incorruptible  miroir,   met  en évi-
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dence le triste état moral de tout homme : un pécheur. C'est par elle que le péché est dévoilé ; « par la loi est la connaissance du péché. »
Mais Dieu dit : « Venez SANS ŒUVRES. » Venez tels que vous êtes. L'œuvre qu'il fallait pour vous sauver, ce n'est pas vous qui pouviez l'accomplir, elle est tellement au-dessus des capa​cités de l'homme pécheur que seul le Fils de Dieu, devenu sur cette terre le « fils de l'homme » saint et pur, sans péché, pouvait l'opérer. Et II l'a opérée. Il a dit : « C'est accom​pli.  »
S'il y a maintenant une œuvre qui vous soit demandée, ce ne peut être que celle-ci : « croire en Celui que Dieu a envoyé. » Jean 6,20. Œuvre de foi et non de loi, œuvre d'un cœur touché par la grâce de Dieu, d'une conscience atteinte et qui, sincère devant Dieu, s'écrie : « J'ai péché et j'ai perverti la droiture, et II ne me l'a pas rendu. » Job 33,27.
Comprenez que Dieu n'est pas, ne peut être, ne veut être, la débiteur de l'homme. Il est son Sauveur.
VENEZ SANS RETARD.
ACHETEZ   SANS   ARGENT   ET SANS PRIX.
ACCEPTEZ D'ÊTRE JUSTIFIÉ SANS ŒUVRES.
Tel est le merveilleux message du SALUT DE DIEU.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Un miroir fidèle
« Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant Lui, mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de Celui à qui nous avons affaire. »
Hébreux 4, 13.
Il arrive qu'en lisant la Bible pour la première fois, on soit surpris et même déçu. On pense trouver un livre d'exhortations pieuses, un recueil de nobles exemples, propres à enthou​siasmer l'âme et à lui donner le goût du bien, quelque chose comme ces livres de morale que l'on donne à lire aux enfants. Or, ce que l'on trouve dès les premières pages de l'Ancien Tes​tament, c'est une histoire d'une âpre vérité, Fhistoire d'hommes qui, à toutes les époques, ont montré les mêmes tendances, les mêmes convoitises, les mêmes passions, les mêmes lai​deurs morales, celles que nous montre encore notre société dite civilisée. On passe au Nouveau Testament ; c'est pour y voir, dans les évangiles, l'humanité entière se dresser contre l'Homme parfait. On lit les épîtres ; et voici que, sous la plume des Apôtres écrivant à des chrétiens, reviennent sans cesse des termes désignant les pires péchés.
L'étonnement s'accroît lorsque, examinant de près les personnages que ce Livre déclare des hommes de Dieu, on les voit tous faiblir en quel​que manière. Même ceux dont la foi est la plus remarquable,   offrent   d'affligeants   côtés.   Voici
Avril 1972.
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Noé qui s'enivre. Voici Abraham qui n'est en Egypte qu'un lâche et un trompeur. Isaac est par moments un faible aveuglé par ses préfé​rences, Jacob un intrigant et un voleur. David est à l'occasion, hélas un despote sensuel et cruel. Et que dire d'autres !
Vraiment, c'est loin d'être toujours une bril​lante compagnie que celle des meilleures gens de la Bible...
Comment ne pas voir là précisément une preuve de plus de l'authenticité et de l'autorité de ce Livre ? Il nous présente des hommes sans artifice, tels qu'ils ont été. Si même des objets de la grâce de Dieu ont offert de tels spectacles, qu'est-ce à dire, sinon que le cœur humain est « incurable » (Jérémie, 17, 9) ? A qui la faute si la corruption et la violence marquent toute l'histoire de l'homme ? Dieu voit dénier devant Lui le long cortège des humains. Rien n'échappe à son regard, et il lui a plu de fixer pour nous, comme au passage, dans sa Parole, tous les traits moraux de cette humanité à laquelle nous appartenons.
Quelques passagères images ont été enregis​trées. Les photographies morales sont là main​tenant ; elles n'ont pas subi de retouches. Les hommes sont habiles à en exécuter lorsqu'ils se représentent eux-mêmes. Le livre de Dieu, jamais. « Voilà, dit-il, comment se sont compor​tés les hommes même les plus marquants, les plus honorés ; plus encore, voilà fidèlement rapportés, les mobiles cachés qui les ont fait agir. »
Les hommes sont là dans leur nudité morale,
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livrant malgré eux les secrets de leur cœur. De ces aspects divers, empruntant un trait à l'un, un trait à l'autre, Dieu compose l'image de l'homme en général, l'homme tel qu'il apparaît au regard de Sa sainteté, de Sa justice, de Sa perfection.
C'est une triste image que celle de l'homme. Dieu peut-il en être satisfait ? Remarquez bien que, si la Bible semble étaler avec complaisance les manquements même des hommes de Dieu, elle ne les excuse jamais, au contraire. Le mal est toujours le mal, horrible aux yeux de Dieu, et appelant la condamnation. On ne fera jamais dire à la Parole que Dieu peut transiger avec le mal   :  Impossible.
Aussi, cette galerie de portraits que nous par​courons lorsque nous lisons la Bible, est-elle accompagnée de commentaires qui soulignent, chaque fois, ce caractère odieux du péché. Pour le faire ressortir davantage, la loi de Dieu est formulée, ces commandements qui viennent dire de sa part : Voilà ce que les hommes auraient dû faire, voilà ce que je leur demandais, et ce que nul n'a pu accomplir, non pas même un seul. (Voyez Romains 3, 10.)
Et maintenant que le lecteur nous permette de lui demander : Et vous, que dites-vous de vous-même ? Avez-vous satisfait à la loi de Dieu ? Pourriez-vous, oseriez-vous dire, en cons​cience, devant cette loi sainte : « Moi, j'ai accompli ce que Dieu demande. Moi, je suis tout autre que ceux-là. J'ai toujours aimé Dieu de tout mon cœur, de toute mon âme, de toute ma   pensée ;   j'ai   aimé   mon   prochain   comme
64
UN   MIROIR   FIDÈLE
moi-même, je n'ai jamais convoité ? » Car la loi exige tout cela. (Voyez Luc 10, 27 ; Exode 20, 1-17.) Dieu a déjà donné la réponse. « Et, confirmant cette déclaration, votre conscience est là qui au-dedans de vous, crie ; « Tu as manqué comme ceux-là. »
Lecteur, examinez-vous sincèrement. Si vous reculez devant cette sombre galerie de portraits, n'est-ce pas simplement parce que ce sont là des hommes, et que vous n'êtes qu'un homme ? Vous êtes devant vos semblables. Ce n'est pas pour rien que l'apôtre Jacques appelle la Parole un miroir (Jacques 1, 23). C'est votre image qui est là, fidèlement réfléchie et voilà pourquoi le saisissant sentiment de vérité que donnent les récits bibliques vous trouble.
C'est ici le miroir de Dieu. Dans ces hommes pécheurs, il vous dit : « Reconnais-toi, reconnais tes desseins, tes instincts cachés ; c'est ta « face naturelle », non point celle que l'on compose avec plus ou moins d'art devant son entourage, mais la véritable ; te voici, « tel que tu es »! — Lui qui seul connaît les cœurs, en en révélant quelques-uns les révèle tous ; et II met par là à nu les secrets du vôtre. Ne détournez pas votre vue d'une telle image, fidèle, trop fidèle à vos yeux. Prenez garde d'oublier « quel vous êtes ». Considérez-vous attentive​ment, au contraire, dans ce miroir qu'est la Parole. Tous ces actes que vous réprouvez avec raison chez les hommes dont elle vous dit l'his​toire, rien n'y fait-il écho dans votre cœur ? N'y découvrez-vous point la racine de choses semblables ? Dieu vous a préservé peut-être de
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son affreux développement, mais le germe est Jà. Le miroir dit : « Homme, tu es tel que les autres hommes, et « tous ont péché. »
L'homme est bien une énigme à lui-même. Mais il n'en est pas une pour Dieu, qui a déjà prononcé sur lui la sentence de jugement.
Ne reste-t-il donc qu'à vous désespérer ? Rou​vrons la Parole, Dieu déclare : « Qu'est-ce que l'homme ? » (Psaume 8, 4.)
Et, en contraste avec les créatures perdues que nous sommes, II se plaît à vous montrer l'homme selon son cœur. Ce n'est pas un person​nage idéal, imaginaire ou embelli. Il a vécu, et sa vie nous est rapportée dans des pages d'une émouvante simplicité. Le connaissez-vous ? C'est Jésus, le Fils de Dieu venu sur la terre, et qui y a été l'homme parfait. Le divin miroir reflète cette sublime image. Tout est perfection en Jésus, et Dieu a pu déclarer : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir. »
Hélas ! une telle perfection ne fait que rendre, par contraste, plus coupable notre conduite, plus profonde notre misère. Elle a été l'occasion de manifester toute notre abjection : nous L'avons haï sans cause, Lui, le saint de Dieu !
Mais voici la merveille de la grâce : cette per​fection a été consommée dans le sacrifice volon​taire de cet Homme divin, à la place des coupa​bles qui méritaient le jugement éternel. Il a été, sur la croix la propitiation pour nous, oui, Dieu nous est rendu propice. A cause de sa mort, Dieu fait grâce, et peut accepter le pécheur purifié, sans tache, agréable comme Jésus Lui-même, par la foi en Lui.
N'aimez pas le monde !
« Ton serviteur paissait le menu bétail de son père, et un LION vint, et un OURS ; et il enleva un mouton du trou​peau. Et je sortis après lui et le frappai, et je délivrai le mouton de sa gueule ; et il se leva contre moi, et je le saisis par la barbe, et le frappai, et le tuai... Et David dit : l'Eternel qui m'a délivré de la patte du LION et de l'OURS, Lui me délivrera de la main de ce Philistin. »
1 Samuel 17, 34-37.
Il est très souvent question de L'OURS dans l'Écriture Sainte. Rappelons succinctement les caractéristiques principales de cette redoutable bête de proie, fréquemment associée, d'ailleurs, à d'autres bêtes sauvages également féroces et cruelles (Amos 5, 19).
L'OURS a une force massive déterminant tout son comportement. Puissamment musclé, avec une tète énorme, des griffes très longues et acé​rées, des mâchoires aux crocs redoutables, L'OURS a, parfois, une taille monstrueuse. Si sa vue n'est pas perçante, il a par contre, une ouïe très fine et un odorat fort développé. Son grognement inquiète, et son rugissement inspire une juste terreur (Ésaïe 59, 11). La fourrure de l'ours est épaisse.
La férocité de L'OURSE se manifeste particu​lièrement dans la protection de ses oursons. Combien est à craindre une OURSE privée de ses petits ! (2 Samuel 17, 5 ; Proverbes 17, 12 ; Osée 13, 8.)
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L'OURS a pour domaine la forêt (2 Rois 2, 24). Il gîte dans les profondeurs obscures d'une caverne en montagne. Intelligent, rusé, il se met en quête de nourriture avec prudence. S'il ne dédaigne pas certaines substances d'origine végé​tale, il est avant tout carnassier. Il peut faire de sa proie une autre bête d'une taille relativement importante.
Dressé sur ses pattes postérieures, il ÉTOUF​FE sa victime, la comprimant inexorablement avec ses formidables pattes de devant croisées sur sa poitrine. C'est ce dernier trait qui fait penser à la manière dont procède le MONDE pour ÉTOUFFER chez les enfants des hommes tout ce qui peut être produit par l'Esprit de Dieu.
QU'EST-CE QUE LE MONDE ? Dans plu​sieurs Écritures l'expression « Le MONDE » désigne la condition actuelle des affaires des hommes étrangers à Dieu et Lui étant ouverte​ment opposés. Tristes sont donc leurs caracté​ristiques spirituelles et morales. A certaines personnes le Seigneur dit : « LE MONDE ne peut pas vous haïr ; mais il Me hait, parce que Moi Je rends témoignage de lui, que ses œuvres sont mauvaises » (Jean 7, 7) ; et encore : « Vous êtes d'en bas ; Moi, Je suis d'en haut ; vous êtes de ce MONDE ; Moi, Je ne suis pas de ce MON​DE » (ibid. 8, 23).
LE CHEF DE CE MONDE ! Nous ne pourrons jamais exagérer l'intimité et la plénitude des moments passés par Jésus avec Ses disciples dans la chambre haute. Le Seigneur leur dit que Ses entretiens vont prendre fin : « Je ne parlerai plus beaucoup avec vous... » (Jean 74, 30.) Le
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Seigneur a devant Lui l'achèvement de l'Œuvre que le Père Lui a confiée. Mais l'ennemi s'appro​che et, le démasquant, Jésus dit : « LE CHEF DE CE MONDE vient, et il n'a rien en Moi » (ibid. v. 30). Satan n'a RIEN en Christ parce que Dieu est TOUT pour Christ, en fait d'amour, de soumission, de justice, de sainteté.
J'AI VAINCU LE MONDE ! David, dans sa victoire sur le géant Goliath est un type de Christ remportant sur Satan, à la croix, une victoire éclatante et définitive. Cependant, AVANT de vaincre le champion des Philistins David a, à son actif des succès prodigieux. Le fils d'Isaï terrasse le LION et TOURS s'attaquant au trou​peau de son père ! L'événement est riche en signification. Il suggère la victoire de Jésus sur le TENTATEUR, au désert, et Sa victoire sur le MONDE tout au long de Sa vie ici-bas, car Jésus est impeccable : II ne peut pas pécher. Quand il dit : « Va-t-en, Satan... », aussitôt « le diable Le laisse... » (Matthieu 4-, 10-11). Une autre fois l'ennemi est appelé le TENTATEUR (2 Thessa-loniciens 3, 5). Quel avertissement pour chacun ! Une seule convoitise mauvaise, et c'est tout l'édifice de notre vie qui peut être mis en péril.
Revivons, par l'esprit et le cœur, les moments suprêmes que Jésus passe avec les Siens. Il a, avec eux, quitté la chambre haute en la ville sainte. Il se porte « au-delà du torrent du Cédron » (Jean 18, 1), là où l'obéissance parfaite à Son Père L'appelle. Celle-ci, en sa plus haute et authentique expression, consiste à mourir sur le bois ignominieux de la croix. Avec toute la profondeur de Sa sensibilité et de Sa tendresse,
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Jésus dit à Ses disciples : « Je vous ai dit ces choses, afin QU'EN MOI vous ayez la paix » (ibid. 16, 30). Aussi, est-ce avec l'âme emplie d'une paix parfaite que Jésus va au devant de l'atroce méchanceté des hommes. Si le Seigneur dit à Ses disciples ce qui nous est rapporté, c'est afin qu'à leur tour, et EN LUI ils jouissent d'une paix parfaite.
« Vous avez de la tribulation dans le monde ; mais ayez bon courage, Moi J'AI VAINCU LE MONDE » (v. 33). La victoire de Jésus sur le MONDE est la garantie de la possibilité qu'il y a pour le croyant de remporter la victoire. Une puissance pour vaincre est à la disposition des enfants de Dieu. Etant engendré de Lui, croyant que Jésus est le Fils de Dieu, le racheté est VICTORIEUX DU MONDE. Car il est dit : « tout ce qui est né de Dieu est VICTORIEUX DU MONDE ; et c'est ici la victoire qui a vaincu le MONDE, savoir notre foi. Qui est celui qui est victorieux du MONDE, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?» (1 Jean 5, 4-5).
L'AMOUR DU MONDE ! Jean adresse cette exhortation aux jeunes gens de la famille de Dieu : « N'aimez pas le MONDE, ni les choses qui sont dans le MONDE ; si quelqu'un aime le MONDE, l'amour du Père n'est pas en lui ; parce que tout ce qui est dans le MONDE, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, n'est pas du Père, mais est du MONDE ; et le MONDE s'en va et sa convoi​tise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement » (1 Jean 2, 15-17). Le caractère du MONDE, les trois principes qui le
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gouvernent sont ainsi exposés par l'apôtre. Il s'agit non du monde physique, mais de ce MONDE dont l'homme déchu est le centre, de ce MONDE bâti autour du premier homme tombé et de ses descendants. Aimer le MONDE ou les choses qui sont dans le MONDE, quelque soient les avantages pour le temps présent, se traduit en définitive par une perte, parce que « le MONDE s'en va et sa convoitise ». Un autre apôtre dit : « toute chair est comme l'herbe, et toute SA GLOIRE comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tombée... » (1 Pierre 1, 24). Voilà des paroles profondément signifi-catrices. La mort, en effet, imprime son sceau sur toutes choses ici-bas. Elle est un fait irré​futable, la démonstration probante de la gravité du péché, car « les gages du péché, c'est la MORT » / Combien nous avons à nous attacher à ce qui se situe au-delà des atteintes de la mort, à Christ Lui-même !
L'apôtre Jean dit encore, avant de terminer sa lettre : « Nous savons que nous sommes de Dieu, et que LE MONDE ENTIER git dans le méchant » (1 Jean 5, 19). Connaissant donc le vrai caractère moral du monde, son origine et son inéluctable destinée, qui en est le chef, comment le Seigneur Jésus l'a vaincu de sorte que le racheté peut aussi en être victorieux, qui est celui qui, entendant la Parole voudrait que « les soucis de ce siècle et la tromperie des richesses ÉTOUFFENT » en lui la Parole de sorte qu'elle est « sans fruit ». (Matthieu 13, 22). Et qui donc voudrait ne pas se garder du MONDE qui attire et fascine, mais qui s'en va,
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privant de ce qui est vraiment la vie, alors que nous ne faisons que passer une fois ici-bas ?
Lecteur ! Combien y en a-t-il qui, pratique​ment, ont abandonné le Seigneur ! Il faut que nous nous attachions aux grandes réalités, à celles qui durent, au Seigneur Lui-même ! Sans Christ, le bonheur sera toujours pour nous, un univers inconnu...
A. S. L.
Seul avec Jésus
« Jésus dit : il me faut faire les œu​vres de Celui qui m'a envoyé... Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière  du  monde.   »
Jean  9, 4-5.
J'aime ce pauvre aveugle mendiant dont la guérison nous est rapportée par l'évangéliste Jean, et je vais vous dire pourquoi :
Aussitôt qu'il a éprouvé la puissance du Sei​gneur Jésus, en obéissant à son commandement, il se met délibérément, tout seul, de son côté, et le confesse devant tous. Ce pauvre homme, aveugle dès sa naissance, et réduit à la condi​tion misérable d'un mendiant, devient, quand il s'est mis du côté de son bienfaiteur qui se révèle à lui comme Fils de Dieu, un adorateur ! Or, l'adoration sera l'occupation éternelle des rachetés.
En sortant du temple, Jésus s'était arrêté devant l'aveugle-né, pensant aux « œuvres de Dieu » qu'il était venu faire. Personne ne solli​cite son intervention en faveur de cet homme ; au contraire, les disciples voyant son cas incu​rable, se mettent à Lui demander la raison de ces voies de Dieu qui leur paraissent inexpli​cables : « Rabbi, qui a péché », lui disent-ils, « celui-ci, ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle » ?
C'était là une des questions curieuses débat​tues par les savants du monde religieux ; mais Je Seigneur, à qui rien n'est caché, mettant les
SEUL   AVEC   JÉSUS
73
parents hors de cause, répond : « C'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. »
Quelles richesses de grâce pour nous tous, n'y a-t-il pas dans ces paroles ! Un exemple tra​gique de la misère humaine va donner lieu à l'opération puissante de Dieu en grâce.
Pour créer l'homme, Celui par qui Dieu avait exercé sa puissance créatrice, « la Parole », avait pris de la terre un peu de poussière qu'il avait pétri de ses mains divines pour lui donner la forme qu'il revêtirait Lui-même lorsqu'il vien​drait ici-bas. Puis, II avait soufflé dans ses narines une respiration de vie. Ici, Jésus « Pa​role faite de chair », crache en terre, fait, avec le crachat et la poussière de la boue qu'il appli​que comme un onguent sur les yeux de l'aveugle qui n'avait jamais vu la lumière.
Qu'était cette boue ? Une figure de Christ fait homme, placé devant les yeux des hommes ; mais ceux-ci, loin d'y voir, en étaient rendus plus aveugles, parce qu'ils n'avaient pas la foi ; leurs yeux en étaient encore plus obscurcis, parce qu'ils aimaient mieux les ténèbres que la lumière. En effet, Jésus passait au milieu d'eux, et ni leurs yeux ni leur intelligence ni leur cœur, ne Le reconnaissaient dans ses paroles ou ses actes.
Après cela, Jésus dit à l'aveugle-né : « Va à Siloé, et lave-toi. » C'était dire : Reconnais la présence dans ce monde de Celui qui est « l'En​voyé de Dieu » ; car c'est ce que veut dire le mot Siloé (envoyé).
L'aveugle écoute et obéit sans hésiter, sans discuter, sans douter. Il se met en route, se lave,
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et revient guéri. C'est l'obéissance de la foi, ouvrant la porte à la bénédiction divine ; et ses yeux voient la lumière du jour. Bientôt, ils verront la Lumière du monde.
L'aveugle-né est revenu voyant ; on veut savoir qui l'a guéri. Il doit dire : « Je ne sais. » Les pharisiens critiquent la conduite de Celui qui l'a guéri, parce que le miracle avait été fait un jour de sabbat. On interroge ses parents. Ceux-ci, pour ne pas se compromettre, tout en reconnais​sant leur fils, font état de leur ignorance complète quant à sa guérison.
De fait, ils craignaient les Juifs qui étaient déjà convenus que si quelqu'un confessait Jésus comme le Christ il serait exclu de la synagogue. Dès l'instant qu'il s'agit d'attribuer à Jésus le bien qui a été fait à leur fils, ils ont honte de lui. Les pharisiens l'appellent pour la seconde fois, et dans un faux langage pieux, lui disent : « Donne gloire à Dieu ; nous savons que cet homme est un pécheur. » Lui répond : « S'il est un pécheur, je ne sais ; je sais une chose, c'est que j'étais aveugle et que maintenant je vois. »
Puis ils renouvellent leurs questions, cher​chant à embrouiller sa pauvre tête. Mais pour lui, cela produit l'effet contraire : tout ce qu'ils disent ne fait qu'arrêter davantage ses pensées sur la personne de Jésus, en sorte qu'il devient presque un prédicateur en leur répondant : « En ceci pourtant il y a une chose étrange que vous ne sachiez pas d'où il est, et il a ouvert mes yeux ! Or, nous savons que... si quelqu'un est pieux envers Dieu  et fait sa  volonté,  celui-là
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il l'écoute. ... Si celui-ci n'était pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. » Ils répondirent : « tu es entièrement né dans le péché, et tu nous enseignes ! » Et ils le chassèrent dehors.
Le voilà donc seul, isolé, rejeté ; sa famille même l'a laissé sans défense devant les chefs religieux, et ceux-ci le chassent de la synagogue.
Peut-être l'un de nos lecteurs connaît-il à son tour l'épreuve d'être « chassé de la synagogue », c'est-à-dire mis de côté, même par les chefs d'une religion qu'il a dû quitter, — abandonné par ses proches, par ses amis, en raison de sa fidélité au Seigneur qui l'a sauvé, ayant ouvert ses yeux à la lumière divine ? Oui, c'est une grande épreuve.
Cependant, l'aveugle à présent guéri, n'avait pas encore vu le Seigneur, et il ne savait pas qui était 'Celui qui l'avait guéri ! Il y a de même des âmes sauvées par l'œuvre de Christ, mais qui ne connaissent pas sa Personne. Or, Dieu ne veut pas seulement que vous soyez sauvé ; II désire que vous connaissiez votre Sauveur per​sonnellement.
Jamais le Seigneur 'n'abandonne celui qui s'est rangé de son côté ; s'il est seul à cause de sa fidélité, le Seigneur viendra le trouver dans son isolement. Il vient à l'aveugle guéri et lui pose cette question : « Crois-tu au Fils de Dieu ? »
— « Qui est-il, Seigneur, afin que je croie en Lui ? »
Et Jésus lui dit : « Et tu l'as vu, et celui qui te parle c'est lui ! » Et il dit : « Je crois, Sei​gneur ! » Et il lui rendit hommage.
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Voilà le pauvre mendiant devenu un adora​teur. Il prend place dans ce peuple d'adorateurs que le père cherche et que Jésus amène à ses pieds pour leur bonheur éternel.
Quelle immense grâce de s'être trouvé seul avec Jésus ici-bas, en attendant d'être pour toujours avec Lui dans la maison du Père !
b'un sème, l'autre moissonnera
« Jette ton pain sur la face des eaux, car tu le trouveras après bien des Jours. »
Ecclésiaste 11, 1.
Que puis-je faire pour le Seigneur ? disait
une jeune domestique croyante à une dame qui
lui montrait sa responsabilité vis-à-vis des per​
sonnes qui l'entouraient... J'ai si peu de temps
et encore moins d'occasions.
Ne pourriez-vous pas  distribuer des trai​
tés ?
Quand donc y arriverais-je ? Le dimanche,
je vais au culte avec mes camarades de service
et pendant la semaine, je ne sors que pour faire
des   emplettes.  Je  voudrais  pourtant  travailler
pour mon  Sauveur ;  mais comment faire ?
Eh bien ! Marie, je comprends que ce soit
chose difficile pour vous. Mais n'est-ce pas vous
qui devez répondre à la porte chaque jour ?
En effet.
Alors mettez quelques traités dans la poche
de votre tablier et si un fournisseur ou un men​
diant  vient   sonner,   donnez-lui  un  petit   livre
en demandant à Dieu d'en bénir la lecture.
Quelle   bonne   idée !   Jamais   je   n'aurais
pensé à cela. Mais si on me refuse ?...
Si l'un refuse, tous ne le feront pas.
Marie se procura des traités et bientôt l'occa​sion désirée se présenta. Une femme qui avait l'habitude d'apporter chaque semaine des fruits et des légumes vint tirer la sonnette et Marie lui répondit. Le marché conclu, la jeune fille tendit un traité à la marchande.
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—
Que voulez-vous  que je fasse de bêtises
pareilles ? fit la femme avec colère et elle jeta
le traité sur le pavé d'où le vent eut tôt fait de
remporter. Pauvre Marie !  Quel triste début !
Peu après, elle tomba malade. A son amie qui était venue la voir, elle raconta son échec.
L'avez-vous donné avec prières ?
Oh ! oui et même avec larmes...
—• Alors, laissez le résultat à Dieu. Vous avez fait ce qui était en votre pouvoir ; n'oubliez pas que le disciple n'est pas plus grand que son Maître. Jésus fut méconnu par ceux même qu'il était venu sauver. Ainsi ne perdez pas courage et quand vous serez mieux, essayez encore une fois.
Mais Marie s'en allait dans la patrie céleste. La maladie fit son œuvre avec rapidité et bientôt le Sauveur recueillit la jeune fille auprès de Lui. Jamais elle ne connut ici-bas le résultat de son travail.
A
C'était la nuit. D'un pas fiévreux un homme arpentait une rue écartée aux abords de la grande ville. Tout à coup, il s'arrêta sous un lampadaire, se baissa et ramassa une feuille de papier. Il en lut le titre :
POUR QUOI VIS-TU ?
—
Pour   quoi ?   en   effet,   fit   l'homme   avec
amertume,   en   chiffonant   la   feuille   dans   sa
main. Puis il se ravisa, déplia le feuillet et, à
la lueur de  la lampe, en déchiffra le contenu
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d'un bout à l'autre. Ensuite il changea de direc​tion et toujours agité et le cœur très lourd, regagna sa demeure. Une flèche avait atteint sa conscience et tout son être en était ébranlé. Cette flèche avait été dirigée par une main sûre. L'Es​prit de Dieu agissait dans l'âme de cet homme dévoyé et pervers.
Ce morceau de papier n'était pas autre chose que le traité méprisé de la pauvre Marie, ce traité que le vent avait porté là où Dieu voulait s'en servir !
La jeune fille ne sut jamais ici-bas que sa prière avait été exaucée. Mais le pauvre homme fut amené par ce moyen aux pieds du Seigneur Jésus où il trouva le pardon et la paix.
Le Seigneur avait béni l'effort d'une jeune chrétienne faible et timide, mais qui avait cher​ché en tremblant à faire quelque chose pour le Maître qu'elle aimait.
« Ne nous lassons pas en faisant le bien, car, au temps propre, nous moissonnerons, si nous ne défaillons pas. »
G al aïes 6, 9.
« Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébran​lables, abondant toujours dans l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail n'est pas vain dans le Sei​gneur. »
1 Corinthiens 15, 58.
Si vous saviez quel  Sauveur je possède !
Il est l'Ami le plus tendre de tous.
Il sympathise, il prie, il intercède.
Oh ! je voudrais qu'il fût aussi pour vous !
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Si vous saviez la paix douce et profonde Que le Sauveur dans mon âme apporta ! Céleste paix que méconnaît le monde, Elle jaillit pour vous de Golgotha.
Si vous saviez quelle douce espérance Le Dieu de paix fait rayonner des cieux ! Combien sa voix sait calmer la souffrance, Et son regard rendre le cœur joyeux !
Quand vous saurez combien Jésus vous aime, Quand vous saurez combien son joug est doux, Ne gardez pas ce trésor pour vous-même, Mais proclamez ce qu'il a fait pour vous !
Mon Sauveur vous aime, Ah ! cherchez en lui Votre Ami suprême, Votre seul appui.
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Dans un cimetière
Par un bel après-midi d'août, un fossoyeur creusait une tombe dans un cimetière. La chaleur était accablante, et la sueur ruisselait sur son corps bronzé par le soleil. Avec sa pelle, il reje​tait hors de la fosse la terre parfois mélangée de débris d'ossements humains et de bois pourri, vestiges de cercueils jadis déposés là, car l'ori​gine de ce cimetière se perdait dans la nuit des temps.
Son ouvrage terminé, le fossoyeur était remon​té à la surface pour prendre un peu de repos. Il s'assit alors à l'ombre d'un monument sur la pierre d'un tombeau voisin, et remarqua un étranger parcourant le cimetière à la recherche d'une tombe qu'il ne parvenait pas à découvrir.
En apercevant le fossoyeur, l'étranger s'appro​cha et, après l'avoir salué poliment, lui demanda s'il ne pourrait pas lui indiquer la tombe d'un ami dont il donna le nom, décédé quelques années auparavant.
Après un moment de réflexion, le fossoyeur répondit :
—
Vous la trouverez ici derrière vous,  à la
deuxième rangée.
Et il désigna du doigt une pierre tombale bien apparente.
—
Je vous remercie, dit l'étranger, en se diri​
geant vers la place indiquée.
Mais, en passant devant la fosse fraîchement ouverte, il jeta un regard dans l'intérieur, s'arrê​ta, réfléchit un instant, puis revint vers le fos​soyeur et lui dit :
MAI 1972
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—
De toute cette terre, que vous remuez dans
ce cimetière, une partie montera un jour, bientôt
au ciel !
Stupéfait, le fossoyeur regarda très attenti​vement son interlocuteur, se demandant s'il ne perdait pas la raison. Puis il dit  :
Je vous demande pardon, Monsieur ;... je
n'ai pas du tout compris vos paroles ?
Je disais   :  qu'une partie de la terre, de
la  poussière  de   ce  cimetière,  montera  bientôt
au ciel !
Que   voulez-vous   dire,   Monsieur ?   Vous
plaisantez ; c'est impossible !
Cela  peut  VOUS  paraître  impossible,   en
effet.   Mais  je  pense  à  la  toute   puissance   de
Dieu... II est écrit : « Ce qui est impossible aux
hommes est possible à Dieu. » Luc 18, 27. Et :
« Ce que son âme désire, il le fait. » Job 23, 13.
Veuillez  donc,   Monsieur,  vous   expliquer,
je ne vous comprends pas davantage.
Très volontiers,  dit l'étranger.  Parmi les
corps de ceux qui ont été déposés dans ce cime​
tière,  plusieurs  personnes,   de  leur  vivant,   ont
cru au Seigneur Jésus, comme étant leur Sau​
veur.  Or il est écrit dans la Parole  de Dieu   :
« A^e vous étonnez pas de ceci, car l'heure vient
en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres
entendront sa voix (la voix du Seigneur Jésus),
et ils sortiront, ceux qui auront pratiqué le bien
en résurrection de vie ; et ceux qui auront fait
te mal, en résurrection de jugement. » Jean 5, 29.
Autre part  nous  lisons   :   «  EH  si  l'Esprit  de
celui qui a ressuscité Jésus  d'entre  les morts
habite en vous, Celui qui a ressuscité le Christ
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d'entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi à cause de son Esprit qui habite en vous. » Romains 8, 11.
Je comprends, dit le fossoyeur, vous faites
allusion à la résurrection des morts.
Parfaitement.
Mais, êtes-vous bien sûr que la résurrec​
tion des morts soit, en effet, une chose certaine ?
Assurément ! Et cela vous étonne ? N'est-il
pas écrit  :  « Ne vous étonnez pas de cela, car
tous ceux qui sont dans les sépulcres... en sor​
tiront ! » Jean 5, 28. La Parole de Dieu est très
affirmative à ce sujet.
J'ai entendu souvent  des  pasteurs  lire la
Bible et prêcher dans ce cimetière, car je suis
fossoyeur depuis de longues années. Toutefois,
je n'ai jamais prêté attention à leur discours,
quoique  souvent, je crois bien,  ils  aient parlé
sur la résurrection.
C'est   dommage,   car   c'est   un   sujet  bien
important. La résurrection est la base même de
la foi chrétienne, car elle remplit les pages du
Nouveau Testament. C'est donc, pour l'âme, une
vérité essentielle de la plus haute valeur.
Je veux bien,  Monsieur ; cependant vous
ne voudriez pas me faire croire que la poussière
des corps ensevelis, ainsi que les nombreux osse​
ments que ma pelle rencontre parfois, remue et
mélange  à  la  terre,   poiirraient   reprendre  vie,
un jour à venir ?
C'est justement à cela que je faisais allu​
sion, en disant qu'une partie de la terre et de la
poussière  de  ce cimetière,  montera bientôt  au
ciel !
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Oh !   Oh !   dit   en   souriant   le   fossoyeur,
je ne puis pas  croire  cela. D'ailleurs tous les
morts   que   j'ai   ensevelis   sont   bien   morts,   et
aucun d'eux n'est jamais revenu. Dans ma lon​
gue carrière de fossoyeur, j'ai entendu, ici même,
les discours les plus contradictoires. Les libres
penseurs  disent   :   II  n'y  a  ni  Dieu,  ni  vie  à
venir ;  tout finit à la mort !  Les pasteurs  au
contraire, affirmant une doctrine opposée. Les​
quels, je vous prie, me faut-il croire ? Ces con​
tradictions m'ont rendu complètement incrédule,
ou, si vous aimez mieux, indifférent.
Je comprends parfaitement votre embarras,
et même je le partage  : si je ne craignais pas
de vous faire perdre votre temps, je vous expli​
querais  ma  pensée,  tirée  de  l'Ecriture  Sainte,
sur cet important sujet.
Je serai très heureux de vous entendre   :
voyez,   mon   ouvrage   est  terminé.  J'attends   un
convoi funèbre, mais il n'arrivera que dans une
heure  environ.  Je   suis   donc  entièrement  libre
de vous écouter.
Eh  bien,   dites-moi,  vous   qui,   par  votre
profession même, vous trouvez constamment en
face de la mort, pour laquelle tous les hommes
et les animaux même, ont une instinctive hor​
reur, n'êtes-vous pas impressionné  par la mer​
veilleuse révélation de Dieu, qui nous présente
le seul remède contre la mort ?
Un   remède   contre   la   mort,   dites-vous ?
C'est la première fois que j'entends parler de
cela !
Oui ; il est dit qu'il « est réserve aux hom​
mes de mourir une fois, — et après cela le juge-
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ment. » Hébreux 9, 27. Tout n'est donc pas fini quand le corps a été enfoui dans la terre, car il est évident que, pour que les hommes soient jugés, il faut qu'ils soient vivants, et en per​sonne, devant Celui qui juge.
Oui, en effet.
Vous croyez,... vous avez, tout au moins,
entendu  parler  de  la résurrection ?  Vous   avez
dû répéter comme d'autres :  « Je crois en Dieu,
le  Père,   tout  puissant...   en  Jésus   Christ,   son
Fils unique... qu'il a été crucifié, qu'il est mort,
qu'il  a été ressuscité,  qu'il  est  monté  au  ciel,
qu'il   reviendra  pour  juger   les   vivants   et  les
morts.
Oui, bien sûr, cela se trouve dans le « Cre​
do. »
—
Vous croyez, je pense, à la Parole de Dieu ?
Eh   bien,   si   vous  la   lisez,   vous   verrez   que
cette Parole, inspirée de Dieu, nous dit que « Christ est mort pour nos offenses, et qu'il est ressuscité pour notre justification. » Romains 4, 25. C'est là le fondement du christianisme. La résurrection est une réalité affirmée d'un bout à l'autre des Saintes Ecritures. Aussi nous y trouvons même l'ordre dans lequel elle se fera. Le voici : Dans le Christ Jésus. « fous seront rendus vivants : mais chacun dans son propre rang : les prémices, Christ, puis ceux qui sont du Christ, à sa venue : ensuite, la fin... » 1 Corin​thiens 15, 23, 24. La « fin », ce sont les derniers actes de la résurrection ; car, dans l'Arjocalynse, nous lisons que : « le reste des morts ne vécut pas jusqu'à ce que les mille ans fussent accom​plis. » Apocalypse 20, 5. Il y a donc une seconds
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résurrection, mille ans après la première. Voici la fin de la vision : « Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et tes livres furent ouverts ; et les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et la mer (oui, la mer elle-même !) rendit les morts qui étaient en elle, pour qu'ils fussent tous  jugés. »
Je veux bien  le croire,  mais  je ne  com​
prends   pas.   Depuis   des   milliers   d'années   que
le monde existe, que veut-on qu'il reste de ces
morts que l'eau a détruits, plus encore que la
terre ?
Eh  bien,  croyez-le,   puiscjue  Dieu  le  dit,
et vous verrez comme tout devient simple ! Ne
le pouvez-vous  pas,  puisque  vous  voulez bien
me   croire,   moi,   qui  vous   parle ?  Voulez-vous
croire ce crue je vais vous lire dans l'Evangile
selon Jean ? :
<< Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils uni​
que, afin ctue quiconque croit en Lu! ne périsse pas, mais
au'il ait la vie éternelle ; car Dieu n'a pas envoyé son
Fils dans le monde, afin qu'il jugeât le monde, mais afin
ctue le monde fût sauvé par Lui. »
Jean 3, 16, 17.
— Monsieur, j'y penserai ; à présent que vous m'avez parlé de cela, je vous promets de lire mon Evangile, car j'en ai un quelque part, depuis mon mariage, il y a longtemps déjà ! Je ne veux plus être indifférent quant à ces cho​ses qui sont en effet bien sérieuses.
ba  famine  dans  tous les pays
« Et il y eut FAMINE dans tous les pays... Et la FAMINE était sur toute la face de la terre. »
Genèse 41, 47 & 53-57.
La FAMINE est une disette, un manque géné​ral de nourriture. C'est un redoutable fléau de l'humanité. Des multitudes en sont les malheu​reuses victimes. La FAMINE est de tous les temps. Les causes en sont diverses : insuffi​sance notoire de récoltes alimentaires provenant de la pauvreté même du sol, gelées, grêle, inon​dations, sécheresse persistante. L'Ecriture men​tionne « une pluie violente qui ne laisse point de PAIN » (Proverbes 28, 3). L'insouciance des hommes, leur indolence, leur paresse, peuvent être aussi des causes de FAMINE. Il y a, sur le globe, des régions où la FAMINE sévit à l'état endémique. De nos jours encore des milliers de personnes peuvent mourir de FAIM, malgré la promptitude des secours apportés.
Le Pharaon d'Egypte fait DEUX SONGES. Son esprit en est troublé. Personne n'est capa​ble de les interpréter. Sur l'indication du chef des échansons on appelle Joseph. « Et Joseph dit au Pharaon : Le songe du Pharaon est UN : Dieu a déclaré an Pharaon ce qu'il va faire. Sept années de grande ABONDANCE viennent sur le pays d'Egypte. Sept années de FAMINE viendront après elles. Toute l'ABONDANCE sera oubliée. Et que le songe ait été répété DEUX FOIS au Pharaon, c'est que la chose est arrêtée de la part de Dieu, et que Dieu SE HATE de la faire. » (Genèse M, 32). Joseph dit : il faut PRÉ​PARER  l'avenir !   Y  avez-vous  pensé,   lecteur ?
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C'est maintenant aussi le temps de l'ABON-DANCE : « Car si, par la faute d'un seul, la MORT a régné par un seuil, beaucoup plutôt ceux qui reçoivent L'ABONDANCE de la GRACE, et le DON de la JUSTICE, règneront-ils en vie par un seul, Jésus Christ » (Romains 5, 17). Que personne ne méprise donc l'ABONDANCE de la grâce, et le DON de la justice, mais les reçoive avec gratitude en son cœur !
« Et les sept années d'abondance qui avaient été dans le pays d'Egypte FINIRENT... » (v. 53). Oui, TOUT a une FIN, sauf... la FÉLICITÉ des ÉLUS et la MISÈRE des PERDUS ! Mais, ici-bas, TOUT a une FIN ! Dans la nature, les doux gazouillis des oiseaux, les chants allègres des ruisseaux, les murmures des sources, les par​fums et les coloris des fleurs écloses, quand au printemps la terre éclate de verdure. Et pour nous autres, hommes, la jeunesse avec sa fraî​cheur et sa grâce, sa vigueur et ses élans géné​reux ! « TOUTE CHAIR est de l'herbe, et \oute sa beauté comme la fleur des champs. L'herbe est desséchée, la fleur est fanée ! car le SOUF​FLE de l'Éternel a SOUFFLÉ dessus. Certe,s le PEUPLE est de l'herbe. L'herbe est desséchée, la fleur est fanée, mais la PAROLE DE NOTRE DIEU demeure à toujours » (Esaïe 40, 4-8). Le prophète dit d'abord : « TOUTE CHAIR ». C'est universel et concerne les Juifs et les nations. Puis il dit : « LE PEUPLE ». Quelle fragilité extrême que celle des humains puisqu'il suffit d'un SOUFFLE des narines de l'Éternel, pour que tout prenne fin pour eux ! L'apôtre dira, plus tard   :   «  Toute chair  est comme  l'herbe,
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et TOUTE SA GLOIRE comme la fleur de l'herbe » (1 Pierre 1, 24). Ainsi en cst-il de toute LA GLOIRE DE L'HOMME !
« Et les sept années de famine COMMENCÈ​RENT à venir, comme Joseph avait dit » (v. 54). La famine APPROCHE. Mais, dans un sens, n'est-elle pas déjà là ? Car il y a la faim de l'âme, aussi longtemps que l'on ne s'est pas nourri de Christ qui dit : « Moi, Je suis le PAIN DE VIE. Celui qui vient à Moi n'aura jamais FAIM » (Jean 6, 35). Aussi, la FAMINE est-elle dans chaque cœur. L'élévation du niveau de vie n'apporte aucun réconfort moral. Naturellement les tourments de la FAIM sont en nous. Pour essayer de tromper ce besoin les hommes ont recours aux plaisirs, à ce qui est strictement matériel. Mais, rien ne parvient à calmer leurs inquiétudes. Le cœur est en émoi et même angoissé devant les perplexités de l'avenir. La souffrance, le péché, la mort, l'au-delà, sont les sujets de maintes préoccupations. Qui est celui qui n'est pas touché par l'angoisse moderne ? La détresse spirituelle et morale est plus grande que jamais. Oui, la FAMINE a déjà COM​MENCÉ !
Il faut dire aussi que de grandes FAMINES, matérielles et spirituelles, viendront sur le monde quand le Seigneur Jésus sera venu pour chercher les Siens. Lui-même a dit : « il y aura des FAMINES... » (Matthieu 24-, 7). L'Ecriture déclare que l'ouverture du 4° sceau du Livre des conseils de Dieu à l'égard de la terre sera marquée par la « FAMINE » (Apocalypse 6, 8). Quelles sombres perpectives !
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« Et tout le pays d'Egypte eut faim, et le peuple CRIA AU PHARAON : et le Pharaon dit à tous les Egyptiens : ALLEZ A JOSEPH ; faites ce qu'il vous dira » (v. 55). On crie au Pharaon ! Ce n'est pas à lui que l'on doit s'adresser. Nom​breux sont ceux qui, hélas ! pensent obtenir quelque soulagement en observant « des com​mandements d'hommes » (Marc 7, 7). On veut accomplir de « bonnes œuvres », Or, si un hom​me « juste », — justifié par Dieu, — fait de « bonnes œuvres », les « bonnes œuvres », elles, n'ont jamais fait un homme « juste » / On s'impose vainement de lourds sacrifices, des mor​tifications... Tout cela c'est, en quelque sorte, crier « AU PHARAON » ! Les souffrances mêmes de notre CORPS ne peuvent expier les crimes de notre AME ! Pas plus que l'on ne doit dépenser « l'argent pou,r ce qui n'est pas du pain » et son « labeur pour ce qui ne rassasie pas » (Esaïe 55, 2), on ne soit pas se tromper quant à la personne à qui l'on s'adresse.
Remarquez l'injonction du Pharaon : « Allez à Joseph ; faites ce qu'il vous dira » (v. 55). Paroles graves et puissantes ! De nos jours, l'ordre précis et formel est identique : ALLEZ A JÉSUS ! Étes-vous sauvé ? — Non ! — Allez à Jésus ! Peut-être avez-vous refusé jusqu'à aujourd'hui à vous agenouiller devant Lui ? Les tiraillements de votre faim devenant insuppor​tables vous voulez, enfin, échapper à cette souf​france et être sauvé. Allez à Jésus et à Lui seulement, sinon vous mourrez dans votre mi​sère. Il n'y a de PAIN que là où Jésus se trouve, car II est le vrai Joseph. Il est Lui-même, comme
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nous l'avons vu, « LE PAIN DE VIE ». Jadis, le salut était AVEC Joseph et maintenant le salut éternel est EN Christ. « Car aussi il n'y a point d'autre Nom sous le ciel... par lequel il nous faille être sauvés » (Actes 4, 12). TOUS devaient aller à Joseph ou mourir de faim, non seulement Ses frères, mais TOUTE la terre. Il en est exactement de même actuellement avec Jésus : TOUS doivent aller à Lui !,
« Et la famine était sur toute la face de la terre ; et Joseph OUVRIT tous les lieux de dépôt » (v. 56). Que trouverez-vous, lecteur encore inconverti, quand ressentant les tortures de la faim, vous viendrez à Christ ? Vous trou​verez « tous les lieux de dépôt » OUVERTS ! Jésus, n'a-t-il pas dit : « Je ne mettrai point DEHORS celui qui vient à Moi » ? (Jean 6, 37). Ses BRAS, Son CŒUR, vous sont largement OUVERTS !  Venez à Lui !
« Et de toute la terre on venait en Egypte, vers Joseph, pour ACHETER du blé; car la famine sévissait sur toute la terre » (v. 57). Si Joseph VENDAIT du blé à tous les Egyptiens, si même de toute la terre on venait pour lui en ACHETER, transposant sur le plan spirituel on peut affirmer hautement que Jésus ne VEND PAS, mais qu'IL DONNE ! Le cœur du Sauveur est OUVERT à tous, et ce salut merveilleux acquis au prix de Ses souffrances et de Sa mort expiatoires en Golgotha, II l'offre GRATUITE​MENT à tout pécheur repentant. Quelle joie d'entendre l'apôtre dire aux croyants : « Qui est-ce qui nous séparera de l'amour de Christ ? Tribulation,   ou   détresse,   ou   persécution,   ou
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FAMINE, ou nudité, ou péril, ou épée ? » Non, rien « ne pourra nous séparer de l'amour de-Dieu, qui est dans le Christ Jésua, notre Sei​gneur » (Romains 8, 35 & 39).
Avant que ne vienne LA FAMINE ÉTER​NELLE, — car l'enfer c'est cela, — ne voulez-vous pas, lecteur qui avez jusqu'à présent résisté, venir à Christ ? La grâce qui est dans Son cœur est encore la provision abondante d'où provient toute notre bénédiction. Incalculables richesses !
A. S.L.
Que lis-tu ?
« ... et il était assis dans son char et lisait le prophète Esaïe. »
Actes 8, 28.

 attache-toi à la lecture. »
1 Timothée 4, 13.
Sur le chemin désert qui va de Jérusalem à Gaza s'avançait un convoi comme on n'en voit pas tous les jours. C'étaient des étrangers ; à leur tête, l'eunuque de Candace, reine d'Ethio​pie. Habitant d'un pays éloigné, cet homme était venu adorer à Jérusalem. Dix siècles auparavant, une reine du même pays avait aussi fait ce voyage, attirée par la gloire et la sagesse du roi Salomon. A cette époque, Israël avait atteint l'apogée de son histoire. Mais maintenant, la splendeur et la prospérité de jadis n'étaient plus qu'un souvenir. Cependant Jérusalem restait le
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seul lieu où l'on pût adorer Jéhovah, et cela suffi​sait à l'eunuque pour vaincre les difficultés d'un long voyage, pour trouver aussi de quoi répon​dre aux besoins de son cœur. Puis si la gloire d'autrefois était passée, une autre gloire avait été manifestée, gloire de Celui que les prophètes annonçaient, mais dont les juifs n'avaient rien voulu. De Celui-là, personne n'avait parlé à l'eu​nuque, et tout en ayant accompli ses devoirs religieux, il s'en retournait le cœur vide sans avoir trouvé de quoi le satisfaire. Seul le Sei​gneur le pouvait par le moyen de sa Parole ; c'était précisément ce que l'Ethiopien lisait. Il n'aurait pu mieux employer le temps si long du voyage qu'en lisant le prophète Esaïe, celui qui présente le plus la personne du Seigneur. S'il n'avait pas lu cette parole, jamais il n'aurait eu le désir de connaître Celui qu'elle révèle. On voit aussi qu'il n'est pas nécessaire d'être bien installé chez soi pour lire la Parole ou les écrits qui l'expliquent. Nous savons si bien utiliser nos voyages pour la lecture, ce que Satan n'ignore pas ; aussi a-t-il eu soin de mettre à la portée des voyageurs des livres ou des journaux répon​dant à leurs goûts naturels et qui détournent les âmes des choses d'en-haut. Au lieu de la question de Philippe à l'eunuque : « Comprends-tu ce que tu lis ? », que de fois, dans nos voyages ou à d'autres occasions, le Seigneur ne pourrait-Il pas nous demander, comme en tête de cet article : « Que lis-tu ? » Aujourd'hui bien des jeunes et des plus âgés aussi, n'aimant à penser et à réfléchir, donnent leur préférence aux   lectures    faciles   et    superficielles.    Nous
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serions peut-être très ennuyés si nous avions à montrer tout ce que nous avons lu depuis trois semaines. Ne voudrions-nous pas tout d'abord cacher certaines choses, parce que nous sentons instinctivement, que ce que nous lisons mani​feste notre état spirituel ? « Dis-moi ce que tu lis, je te dirai qui tu es. »
Bien des livres soi-disant religieux, 'malgré leur vernis chrétien, se distinguent à peine de romans ordinaires. Il y a certainement beaucoup d'excel​lente littérature, des récits qui peuvent faire du bien à nos âmes, mais ne devrions-nous pas prendre garde qu'ils n'occupent pas le peu de temps libre dont nous disposons ? Que pense​rions-nous d'un jeune homme de vingt ans que l'on nourrirait encore au biberon ? Nous en voyons aussitôt l'absurdité et le ridicule, mais hélas ! n'est-ce pas souvent le cas quand à la nourriture spirituelle ? N'oublions pas non plus qvie nous avons besoin d'être nourris CHAQUE JOUR et non pas une fois par semaine ou les soirs de réunions seulement. N'avez-vous pas remarqué comment les lectures ordinaires affai​blissent si facilement notre intérêt pour les cho​ses plus sérieuses ou même pour la Parole de Dieu ? Cela ne se fait pas en un jour ou en une semaine, bien sûr ; mais petit à petit, de mois en mois, d'année en année, au lieu de faire des pro​grès et d'avancer, de « croître dans la grâce et la connaissance du Seigneur Jésus », le cœur se rétrécit, la Parole a moins de saveur et n'est plus lue que par devoir.
Pourquoi lit-on si peu les écrits qui nous font mieux  comprendre la Parole,  qui ouvrent
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et développent notre intelligence pour l'œuvre et la Personne du Seigneur ? Ne disons pas qu'ils sont trop difficiles ; ou que nous n'en pouvons suivre les pensées ; la vérité est que les besoins nous font défaut, que le désir de Le connaître mieux ne se trouve pas dans nos cœurs. L'eunu​que, lui non plus, ne comprenait pas ce au'il lisait, tout d'abord. A-t-il mis de côté son livre pour prendre quelque chose de plus simple et de plus facile ? Non, parce que son cœur avait des besoins, et nous voyons comment Dieu y a merveilleusement répondu.
Oh ! lisons la Bible pendant que nous sommes encore jeunes, que nous en avons le temps et la mémoire. Prenons à cœur de le faire chaque jour avec sérieux et PERSÉVÉRANCE ; servons-nous aussi pour cela de tant d'écrits excellents que nous avons à notre disposition, et qui, avec l'aide du Seigneur, développeront notre compré​hension pour les choses de la Parole de Dieu. Elle nous dit : « Acquiers la sagesse, acquiers l'intelligence... achète la vérité et ne la vend point. » Proverbes 4, 5 ; 23, 23.
« CAR LA PAROLE DE DIEU EST VIVANTE ET OPÉ​RANTE. ET PLUS PENETRANTE QU'AUCUNE ÉPÉE A DEUX TRANCHANTS, ET ATTEIGNANT JUSQU'A LA DIVI​SION DE L'AME ET DE L'ESPRIT, DES JOINTURES ET DES MOPLLES : ET ELLE DISCFRNE LES PENSIFS ET LES INTENTIONS DU CŒUR. ET IL N'Y A AUCUNE CRÉATURE QUI SOIT CACHÉE DEVANT LUI, MAIS TOUTES CHOSES SONT NUES ET DÉCOUVERTES AUX YEUX DE CELUI A QUI NOUS AVONS AFFAIRE.  »
Epître aux Hébreux 4, 12, 13.
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« SONDEZ LES ÉCRITURES, CAR VOUS, VOUS ESTI​MEZ AVOIR EN ELLES LA VIE ÉTERNELLE, ET CE SONT ELLES QUI RENDENT TÉMOIGNAGE DE MOI. »
Évangile selon Jean 5, 39.
Une parole de secours
« Béni soit le Dieu et Père de notre Sei​gneur Jésus Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a régénérés pour une espérance vivante par la résurrection de Jésus Christ d'entre les morts, pour un héritage incorruptible, sans souillure, im-marcessible, conservé dans les cieux pour vous, qui êtes gardés par la puissance de Dieu par la foi... »
1 Pierre 1, 3, 5.
Tl était converti. Déjà, dans sa jeunesse, il avait trouvé son Sauveur. La nouvelle naissance avait eu lieu chez lui par une œuvre profonde et réelle. Et pourtant il restait encore un homme faible, et sa marche était loin d'être sainte.
Cependant, la nature divine en lui le poussait toujours à obéir à la Parole de Dieu, à haïr le péché et à le fuir. Il faisait de rudes efforts pour y arriver ; des combats nombreux se livraient dans son âme, mais en vain. Certain péché surtout le faisait beaucoup souffrir.
Oh ! que de fois il avait lutté pour ne pas toujours retomber dans la même faute. Que de fois, le matin, il avait supplié le Seigneur de l'aider à vaincre ce terrible ennemi.  Que de
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fois il avait pris dans son cœur cette ferme réso​lution : Maintenant c'est fini ! Et voilà que quelques semaines plus tard, il était de nouveau retombé, abattu, découragé. Devrait-il toujours en être ainsi ? N'y avait-il pas une ressource ? Etait-il si différent des autres chrétiens ? Certai​nement, il s'estimait en tout cas l'un des pires.
Finalement, une occasion se présenta où il put parler de la chose à un camarade de son âge, qui lui aussi soupirait sous le même fardeau. Ils en discutèrent longuement, et pour finir se promirent mutuellement de veiller l'un sur l'autre et de se confesser leurs manquements si l'un deux tombait encore une fois.
Pendant longtemps, tout alla bien. Mais un jour, il dut confesser à son ami qu'il n'était pas resté ferme ; et l'autre avoua que chez lui aussi, le péché haï avait de nouveau fait son apparition ; mais il n'avait pas osé tenir sa promesse et révéler sa faute. Voyant que leur entente ne réussissait pas, les deux amis se sépa​rèrent et chacun poursuivit sa route de son côté.
Bien longtemps après, un chrétien avancé questionna ce jeune homme sur son état spiri​tuel, et lui demanda avec une grande douceur s'il avait eu à lutter contre tel ou tel péché. Alors ses yeux se remplirent de larmes et il raconta ses nombreuses fautes.
Son vieil ami chercha à l'aider de son mieux et à lui montrer le chemin de la délivrance. Ensemble, ils lurent soigneusement les chapi​tres 5 à 8 de l'Epître aux Romains. Le jeune homme reconnut la vérité de  ce qui  lui  était
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expliqué mais dans cette CONNAISSANCE, il n'y avait pas de force. Il comprit bien que l'on ne pouvait pas lutter contre le péché, mais qu'il fallait tenir la vieille nature pour morte et marcher par l'Esprit pour ne pas accomplir les convoitises de la chair. Il écouta toutes ces vérités, et encore bien d'autres ; à la lumière de la Parole de Dieu, il en reconnut la réalité ; mais il ne put les recevoir comme source d'énergie. Il n'avait encore rien trouvé qui pût le rendre libre, rien qui pût le délivrer du triste esclavage sous lequel il gémissait.
Pourtant, après cet entretien, tout alla bien pendant longtemps. Hélas ! Un jour vint où le démon d'autrefois, qu'il haïssait et pourtant ne pouvait s'empêcher d'écouter l'assaillit de nou​veau et l'enlaça. Quels temps horribles il vécut ! les semaines, les mois s'écoulaient, et son âme lui faisait mal, douloureusement. Le doute rem​plissait son cœur. De plus, les tentations ordi​naires le harcelaient ; un abattement profond l'avait envahi ctui l'emnêchait de croire, même à l'amour de Dieu. Nulle part, désormais, il ne se trouvait heureux. Au début, il y avait encore des hauts et des bas dans sa vie spirituelle ; mais maintenant, tout était sombre, tout était sans espoir.
La lecture de la Parole de Dieu, la prière, les réunions les plus sérieuses ou les plus pleines d'amour, — tout le laissait froid, indifférent, rien ne répondait au besoin infini de son cœur. Il était rempli d'angoisse à la pensée de ce qu'il adviendrait de lui. Nulle part il ne voulait laisser paraître quelque chose de son état d'âme,
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personne ne devait savoir où il était tombé. Seul, inexprimablement seul, il continuait son chemin, sans que personne ne devinât sa détres​se, sans que personne sût quel vide il avait dans son cœur oppressé...
Pourtant Dieu dans le ciel avait un mot pour lui.
Quelques chrétiens étaient un jour en visite chez son père et s'entretenaient ensemble de la Parole de Dieu. Lui, le fils, était assis dans la chambre contiguë, et entendait tout ce qui se disait. Le cœur lui faisait mal à la pensée que ces hommes pouvaient prendre plaisir à la Parole, tandis que lui restait froid et indiffé​rent devant elle.
Tout à coup, il tendit l'oreille. Il a entendu quelque chose qui l'a frappé, quelque chose qui pénètre en son cœur comme un lumineux rayon. Qu'est-ce donc ? Retenant son souffle, il écoute. Oui, il l'a entendu bien distinctement. Glaires et précises, ces paroles étranges viennent d'être prononcées, et l'on a même indiqué l'endroit où elles se trouvent :
« SIMON, SIMON ! VOICI SATAN A DEMANDÉ A VOUS CRIBLER COMME LE BLÉ ; MAIS MOI, J'AI PRIÉ POUR TOI, AFIN QUE TA FOI NE DÉFAILLE PAS; ET TOI, QUAND UNE FOIS TU SERAS REVENU, FORTIFIE TES FRÈRES. »
Luc 22, 31, 32.
Des larmes de joie remplissent ses yeux. Il s'en va pour être seul, seul pour rendre grâces du plus profond de son cœur au Seigneur qui a prié et qui prie pour lui, si misérable.
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Un tel amour l'a dominé, subjugué, anéanti, mais aussi, rempli d'une force inconnue. L'amour de son Sauveur a donné de la puissance et de la vie aux vérités qu'il ne connaissait jusqu'alors que par l'intelligence.
Depuis ce jour, il a de plus en plus fait l'expé​rience de ce que c'est que d'avoir un Interces​seur dans le ciel, qui sans cesse s'occupe des siens. L'éternel amour de ce parfait Sacrifica​teur a été désormais son levier, sa force et le repos de son cœur. Non pas qu'il soit devenu parfait et ne soit plus jamais tombé. Après cette expérience, il a encore su ce que c'était que de pécher. Mais il n'a plus vécu dans le péché comme auparavant ; il ne lui était plus comme autrefois entièrement livré. Lorsque plus tard, il passa par des temps de faiblesse, lorsque par suite du peu de fidélité de sa marche pratique, il lui arriva de tomber en faute, il se souvenait alors du Sauveur qui priait pour lui. Un tel amour le remplissait à tel point de honte que, dans la suite, il fuyait le péché et marchait dans le jugement de lui-même, PAR AMOUR POUR SON SEIGNEUR. Cette parfaite grâce faisait tellement déborder son cœur qu'il apprit tou​jours mieux à connaître la paix de Dieu qui surpasse tonte intelligence.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A MOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
A   NOS   ENFANTS
(Quelques remarques sur Proverbes 24-,  1  à 6)
Le Livre des Proverbes est, de façon géné​rale, trop peu connu et trop rarement médité ; il contient cependant des enseignements d'un ordre très pratique, par conséquent particuliè​rement utiles pour nous, croyants, qui chemi​nons au milieu d'un monde où nous sommes sans cesse en danger de broncher. Ce Livre s'adresse spécialement à ceux qui sont au début de la route et c'est à leur intention surtout que nous écrivons ce qui nous a été suggéré par la méditation des six premiers versets du cha​pitre 24.
Jeunes amis, enfants de parents chrétiens auxquels ces lignes s'adressent, vous voilà à l'entrée de la vie. Vous êtes déjà en contact avec ce monde et vous voyez, au moins dans une mesure, ce qu'il est. Certaines choses vous pa​raissent vraiment mauvaises et vous comprenez bien qu'il vous est impossible de vous y associer, car vous avez reçu, dès vos premières années, l'instruction de votre père, l'enseignement de votre mère (Proverbes 1, 8). Mais tant d'autres ne présentent pas un caractère aussi nettement marqué ; elles font peut-être partie de celles dont on dit : quel mal y a-t-il à cela ? — et puis, ils sont nombreux les hommes de ce monde, bien considérés, qui les accomplissent et qui cependant prospèrent... Nous sommes alors incités, comme Asaph autrefois, à porter envie aux arrogants, en voyant la prospérité des méchants (Ps 73, 3). Que Dieu nous garde d'en-
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vier les incrédules qui prospèrent dans le monde ! N'envie pas les hommes qui font le mal, et ne désire pas d'être avec eux. (Prov. 2b, 1 ; cf. 23, 17). De bonne heure, il est nécessaire de détourner nos regards du monde et des choses qui sont dans le monde (1 Jean 2, 15 à 17), de réaliser une vraie séparation pour Dieu et, au travers de nos contacts avec le monde, de n'avoir aucune communion avec lui. A celui qu'elle a engendré et qu'elle exhorte à écouter l'instruction de son père, à ne pas abandonner l'enseignement de sa mère, la Sagesse déclare : Mon fils, si les pécheurs cherchent à te séduire, n'y acquiesce pas. (Prov. 1, 10 et suivants). Des camarades, à l'école, au bureau ou à l'atelier, cherchent à vous séduire ; ne vous associez pas à eux et si vous les voyez prospérer — de quel​que manière que ce soit — ne les enviez pas. Une part tout autre vous est proposée ! Celle que nous trouvons dans les versets 3 à 6 de ce chapitre 24- du Livre des Proverbes.
Par la sagesse la maison est bâtie (v. 3). Il est normal qu'à l'entrée de la vie, vous songiez à bâtir une maison, à fonder un foyer. Mais fonder un foyer est une chose extrêmement sérieuse, pour un enfant de Dieu surtout. Es​sayer de bâtir sa maison soi-même, se laisser diriger à cet égard par ses propres pensées conduirait inévitablement à de douloureuses expériences, à moins que n'intervienne la grâce de Dieu en délivrance — encore reste-t-il, ne l'oublions pas, les conséquences de nos fautes dans son juste gouvernement. Par la sagesse la maison  est   bâtie   :   la   sagesse,   dans   le   Livre
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des Proverbes, c'est le Seigneur Lui-même ; c'est Lui qui bâtit la maison. C'est donc vers Lui qu'il faut regarder si l'on désire fonder un foyer. Si l'Eternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent y travaillent en vain (Ps. 127, 1). Au point de départ, par conséquent, il faut réaliser la dépendance du Seigneur, exprimée par la prière ; il convient de Lui demander Son secours, car aucune maison ne sera solidement bâtie si Lui ne la bâtit.
Une union dans les liens du mariage, c'est l'aboutissement de ce que la Parole de Dieu appelle le chemin de l'homme vers la jeune fille (Prov. 30, 19). La jeune fille doit donc attendre, dans la position réservée qui est la sienne, que le Seigneur envoie vers elle celui qui sera son compagnon de route. Si un jeune homme se présente à elle, il lui appartiendra de rechercher, par la prière, la pensée du Seigneur, afin de savoir si c'est bien Lui qui envoie et si le mariage peut être considéré comme étant dans le Sei​gneur. Si nul ne vient vers elle, c'est que la pensée de Dieu est, sans doute, de la garder le cœur occupé des choses du Seigneur, pour être sainte, et de corps et d'esprit (1 Cor. 7, 34). Le privilège le plus grand lui est accordé : ser​vir le Seigneur et servir les saints. La chose essentielle n'est pas de se marier mais de vivre pour Christ, chacun à la place qu'il nous assi​gne. Au jeune homme, au contraire, revient une certaine initiative. Mais avant de penser à ce chemin de l'homme vers la jeune fille — non pas seulement de se fiancer mais avant de nour​rir dans  le  cœur  des  sentiments  à  l'égard de
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telle jeune fille — il devra s'occuper d'une ques​tion matérielle : assurer les ressources néces​saires à la vie d'un foyer. C'est ce que la Parole nous enseigne : Prépare ton ouvrage au dehors, et mets en état ton champ, et après, bâtis ta maison (Prov. 24, 27). Des fiançailles, conclues longtemps avant que l'ouvrage ne soit préparé et le champ mis en état, ne seraient pas en accord avec l'enseignement des Ecritures et témoigneraient sans doute d'un manque de foi : cela montrerait que le jeune homme n'est pas très certain que la jeune fille vers laquelle il s'est tourné est bien la compagne que Dieu lui destine, l'aide de Genèse 2, 18. Si le jeune homme était pleinement convaincu que la jeune fille qu'il aime est l'aide qui lui correspond, n'at​tendrait-il pas avec confiance le moment où il pourra, la recevant vraiment du Seigneur, se fiancer à elle et puis s'unir à elle dans les liens du mariage ?
Lorsque le jeune homme a mis en état son champ, il peut alors penser à fonder un foyer. Nous avons vu qu'il faut, en premier lieu, la dépendance du Seigneur puisque c'est par la sagesse que la maison est bâtie. Le jeune homme laissera-t-il à quelqu'un le soin de lui trouver une compagne ? Ce serait la preuve qu'il a mal compris le véritable caractère du mariage chré​tien. Si la dépendance du Seigneur est réalisée par celui qui désire fonder un foyer, le Seigneur Lui-même fera naître dans son cœur des sen​timents d'amour à l'égard de la jeune fille qu'il veut lui donner comme compagne et vers la​quelle II le conduira.
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Par la sagesse la maison est bâtie, par la Sagesse et non par ceux qui « préparent » un mariage. Ephésiens 5 nous présente, dans son dernier paragraphe, un parallèle entre l'union de Christ et de l'Eglise et le mariage chrétien. Qu'y a-t-il au point de départ ? — L'amour dans le cœur. Christ a aimé l'assemblée — ensuite, II s'est livré lui-même pour elle. Comme l'amour de Christ a précédé le don de Lui-même, l'union du mari et de la femme doit être le résultat de l'amour. Dans le mariage chrétien, ce qui est à l'origine du chemin de l'homme vers la jeune fille c'est l'amour que Dieu produit dans le cœur. On pourrait essayer, parfois, de marier deux jeunes gens parce qu'ils ont mêmes goûts, mêmes caractères et qu'ils semblent « faits l'un pour l'autre », mais sait-on si Dieu a produit dans le cœur du jeune homme d'abord, des sentiments d'amour à l'égard de la jeune fille et, ensuite, s'il produira dans le cœur de la jeune fille les mêmes sentiments à l'égard de celui qui vient vers elle ? Même des parents ne devraient pas s'occuper de marier leurs enfants. Ils peuvent leur laisser des biens matériels mais il ne leur appartient pas de donner une femme à leur fils : Maison et richesse sont l'héritage des pères, mais une femme sage vient de l'Eternel (Prov. 19, 14). Que des parents n'aient pas à marier leurs enfants et doivent, au contraire, leur laisser une entière liberté pour tout ce qui concerne les convenances personnelles, cela résulte aussi du passage souvent cité : à qui elle veut, qui corrobore celui de l'ancien Testa​ment   :  Elles deviendront femmes  de  qui leur
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semblera bon (1 Cor. 7, 39). Mais cela ne signifie pas que des enfants peuvent agir, dans une affaire aussi grave, dans l'indépendance à l'égard de leurs parents ; en voyant des enfants agir ainsi, on pourrait se demander si c'est bien le Seigneur qui les guide et douter que le mariage soit dans le Seigneur. Le Seigneur peut-Il conduire les siens dans un chemin d'indépen​dance, les amener à accomplir un acte que la Parole désapprouve ? Nous reviendrons sur ce point en considérant le verset 6 de notre cha​pitre : Le salut est le grand nombre des conseil​lers.
Si donc un jeune homme (comme d'ailleurs une jeune fille) a un libre choix pour tout ce qui concerne les convenances personnelles, com​ment sera-t-il guidé, dans ce choix au moment où des sentiments vont naître dans son cœur ? Il faut qu'il se souvienne que si la grâce est trompeuse, et la beauté vanité, la femme qui craint l'Eternel, c'est elle qui sera louée (Prov. 31, 30). 1 Pierre 3, 1 à 6 nous dit aussi les carac​tères qui feront d'une jeune fille une « aide » pour un croyant pieux et qui désire servir le Seigneur, qui pourront produire dans son cœur des sentiments d'amour selon Dieu.
Mettre en état son champ, demeurer dans la dépendance du Seigneur afin de se laisser guider par Lui, ne pas se laisser attirer par la grâce trompeuse ou par la beauté qui est vanité, rechercher au contraire la crainte de l'Eternel, tout cela doit précéder le mariage, tout cela doit être réalisé au point de départ, au moment où on laissera parler les affections du cœur, celles
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que le Seigneur aura fait naître. Mais il est aussi un point sur lequel il faut insister, parce qu'il est généralement mal compris. Quand il s'agit de bâtir une maison, on commence d'abord par poser les fondements. Deux questions essen​tielles nous paraissent constituer, en quelque sorte, les fondations de la maison que bâtit la Sagesse. Et, en effet, c'est bien le Seigneur seul qui peut poser ces fondements, car il faut pour cela une œuvre divine. Ces deux questions sont d'abord celle de la nouvelle naissance et ensuite celle du témoignage de notre Seigneur (2 Tim, 1, 8). Est-ce à dire qu'il s'agisse d'établir une ordonnance légale qui exigerait l'ordre suivant : conversion — admission en communion à la Table du Seigneur où, ensemble, réunis comme membres du Corps de Christ, nous annonçons la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne (1 Cor. 11, 26) — ensuite, fiançailles et mariage ? Ce serait mal comprendre la pensée de Dieu ; l'obéissance qu'il nous demande n'est pas l'obéissance à une loi. Mais, que des questions comme celles de la conversion et du témoignage doivent être réglées avant de penser à des fian​çailles possibles, cela paraît conforme aux ensei​gnements des Ecritures ; ce n'est pas un ordre établi par des croyants, c'est l'ordre selon Dieu. Il y a un ordre selon Dieu dans les Ecritures ; par exemple, en 1 Cor. 11, 3 : Dieu, Christ, l'homme, la femme. Si nous dérogeons à l'ordre que Dieu a établi, nous introduisons le désordre. Il y a un ordre selon Dieu dans les pensées et les affections : Dieu, le Seigneur, en premier. Celui qui aime père ou mère plus que moi n'est
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pas digne de moi ; et celui qui aime fils ou fille plus que moi n'est pas digne de moi (Matt. 10, 37 ; cf. Luc 14, 26). Il faut régler l'état de nos cœurs avec Dieu, avoir affaire avec Lui pour la question du salut de notre âme et pour la question du témoignage de notre Seigneur. En​suite, quand ces deux points sont réglés, une union dans les liens du mariage peut être envi​sagée, en faisant passer, dans cette union même, comme en toutes choses, la gloire du Seigneur avant nos propres désirs et nos propres intérêts. Il y a là un ordre selon Dieu parce que ces deux questions, qui sont comme les fondements de la maison — et qui, en effet, sont fondamen​tales — conditionnent la vie tout entière. Garde ton cœur plus que tout ce que l'on garde, car de lui sont les issues (ou les résultats) de la vie (Prov. 4, 23). Si le jeune homme, la jeune fille, enfants de parents chrétiens, ayant été ins​truits dans les Ecritures, règlent d'abord ces deux points, ils auront sans doute le désir de ne contracter ensuite un mariage que s'il est en accord avec les pensées de Dieu et si Dieu est glorifié en cela. Tout ira bien, car tout sera en ordre et selon Dieu. Mais, au contraire, sup​posons le cas d'un jeune homme, enfant de parents chrétiens, connaissant les enseignements de la Parole de Dieu, qui se marie sans avoir pensé d'abord aux fondations de la maison. Les affections de son cœur n'ayant pas été tournées en premier lieu vers le Seigneur, il ne pense qu'à lui et se marie avec une jeune fille incon​vertie (nous ne voulons pas dire que ce soit toujours le cas — nous prenons un exemple).
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Plus tard, exercé au sujet du témoignage de notre Seigneur, il comprend sa responsabilité et exprime le désir de prendre la Cène, de réa​liser la communion à la Table du Seigneur. Voilà un foyer désuni ; les affections du mari et de la femme ne sont pas dirigées vers le même objet : l'un a le cœur occupé du Seigneur, l'au​tre, du monde et des choses qui sont dans le monde. Et qu'en sera-t-il des enfants ? — Cer​tes, la grâce divine peut opérer, nous en avons eu de merveilleux exemples, Dieu en soit béni ! Mais, prenons garde de ne pas mettre des exem​ples en avant (comme on le fait si souvent) pour autoriser et justifier une marche dans le chemin de la désobéissance. Ce serait une ruse de l'ad​versaire ! Et n'oublions pas que nous avons eu aussi, hélas ! de douloureux exemples de foyers brisés, parce qu'au point de départ, on s'est sans doute peu soucié de rechercher la pensée de Dieu. On a peut-être cherché dans les Ecritures — le cas en est si fréquent — un texte précis ; on n'en a pas trouvé et on a dit : il n'y a aucun enseignement dans la Parole... On a fait alors sa propre volonté ! Mais ce qu'un homme sème, cela aussi il le moisonne (Gai. 6, 7). Il faut subir, sous le gouvernement de Dieu, les conséquences de sa faute et ce gouvernement est d'autant plus sévère, ne l'oublions pas, que l'on a été averti avant d'agir. Que de vies, que de foyers ont été ainsi brisés ! Jeunes amis ! prenez garde. Nous ne serons jamais les plus forts avec Dieu et ce n'est pas nous qui aurons le dernier mot. Nous comprenons donc qu'un mariage modèle dans le Seigneur est l'union d'un frère et d'une
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sœur en Christ, ayant saisi ce qu'est le témoi​gnage de notre Seigneur et ayant pris position à cet égard dans le rassemblement des enfants de Dieu, comme membres du Corps de Christ à la Table du Seigneur. Ils connaissent Jésus non seulement comme Sauveur mais aussi comme Seigneur et, en tout premier lieu, recon​naissent les droits du Seigneur à sa Table, puis dans leur vie tout entière.
Un jeune homme, enfants de parents chré​tiens, ne devrait donc pas penser à se marier avant que soient posés les fondements de la maison — c'est-à-dire avant d'avoir réglé avec Dieu la question du salut de son âme et la ques​tion du témoignage — et il ne devrait pas nourrir d'affections dans son cœur à l'égard d'une jeune fille qui n'en serait pas au même point. Autrement, la maison serait mal bâtie. Ce serait une maison boiteuse, un mariage qui ne serait pas dans le Seigneur. On croit s'ex​cuser parfois en assurant que l'on a été conduit par le Seigneur ; on est certain, dira-t-on, d'avoir eu des indications très nettes... Mais le Seigneur ne peut pas conduire un de ses rache​tés à accomplir un acte qui ne serait pas selon la pensée de Dieu ! Il n'est pas possible de dire, dans un mariage boiteux, que c'est le Seigneur qui a tout dirigé ! A plus forte raison, un jeune homme (ou une jeune fille) en communion à la Table du Seigneur — ou même seulement converti et non encore en communion — ne peut-il envisager une union avec une jeune fille (ou un jeune homme) inconvertie. Là le man​quement est beaucoup plus grave, c'est un péché
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positif. Entre un jeune homme (ou une jeune fille) converti et une jeune fille (ou un jeune homme) inconvertie il y a incompatibilité de nature ; l'un est enfant de Dieu, placé dans une position de sainteté en vertu de l'œuvre de Christ, l'autre est encore dans la souillure du péché. Un tel mariage serait une désobéissance à 2 Cor. 6, 14-15. Ne vous mettez pas sous un joug mal assorti avec les incrédules... ? à Lévit. 19, 19 : Tu n'accoupleras pas, parmi ton bétail, deux espèces différentes. Le monde et les en​fants de Dieu sont deux espèces différentes (cf. 1 Jean 2, 15-17 ; 3, 1). D'autre part 1 Cor. 6, 16 rappelle Genèse 2, 24 et le principe qui y est posé : celui qui est uni à une femme est un seul corps avec elle — et le verset suivant ajoute : Celui qui est uni au Seigneur est un seul esprit avec lui. Par conséquent un croyant, uni au Seigneur, un seul esprit avec Lui, épousant une personne inconvertie deviendra un seul corps avec elle, lui dont le corps est membre de Christ (verset 15). Quel résultat ! Voyez cet abomi​nable méTange ! C'est unir Christ, le Saint et le Véritable (Apoc. 3, 7) à une personne incré​dule et, paç conséquent, souillée. Il y a là un péché nettement caractérisé dont l'Assemblée doit se purifier si celui des deux qui est converti est en communion à la Table du Seigneur : l'assemblée a, alors, le douloureux devoir de le placer hors de communion, car il y a eu désobéissance formelle à la Parole de Dieu, propre volonté et souillure apportée dans l'as​semblée, à la Table du Seigneur.
Les excuses que l'on présente, généralement,
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dans un cas semblable ne varient guère. Celui des deux fiancés qui est converti dira que la personne avec laquelle il désire se marier est une excellente personne, qui a des qualités remar​quables, d'une valeur morale tellement supé​rieure à celle de la plupart des frères et sœurs... Il ajoutera qu'il la « croit convertie », qu'en tout cas, elle est très bien disposée, qu'elle se convertira sûrement et viendra aux réunions chrétiennes. Ce sont de mauvaises excuses par le moyen desquelles on essaie — le plus souvent en vain — de tranquilliser sa conscience. Par​fois aussi, on avance 1 Cor. 7, 14 : « Car le mari incrédule est sanctifié par la femme, et la femme incrédule est sanctifiée par le frère, son mari... » On veut ignorer que ce passage traite d'un cas tout à fait différent, le contexte le montre à l'évidence : il s'agit là d'un mari ou d'une femme qui ont été convertis après leur mariage, tandis que leur conjoint est toujours dans son état d'incrédulité. Certes, dans les deux cas, nous avons un croyant marié à une personne incrédule mais, dans le premier — mariage du croyant ayant lieu après sa conversion — l'en​fant de Dieu se trouve placé dans cette position à la suite d'un acte de désobéissance ; dans le second — conversion ayant lieu après le ma​riage — il y est placé à la suite d'un acte d'obéissance (il a obéi à la Parole, en acceptant l'Evangile et en croyant au Fils de Dieu, cf. Jean 3, 36). Les deux cas sont absolument oppo​sés et 1 Cor. 7, 14 ne peut pas justifier le mariage d'un croyant avec une personne inconvertie. Le   mariage   dans   le   Seigneur   correspond   à
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celui dont parle Exode 2, 1 : Et un homme de la maison de Lévi alla, prit une fille de Lévi. L'un et l'autre sont les objets de la grâce divine ; mais encore ils se sont décidés pour Christ et ont fait passer les droits de Dieu avant les sen​timents du cœur naturel (cf. Exode 30, 26 à 29) ; ils n'ont point de part ni d'héritage ici-bas. C'est l'Eternel qui est leur part et leur héritage ; ils se nourrissent des sacrifices de l'Eternel faits par feu et ils se tiennent toujours devant Lui, occupés à son service (cf. Deut. 18, 1 à 3). Chez l'un et chez l'autre, même position, mêmes pri​vilèges, mêmes affections. Quelle belle illustra​tion nous avons là d'une union selon Dieu !
Que de bénédictions accumulées dans la maison bâtie par la Sagesse ! Cette maison, dont les fondations ont d'abord été posées, est ensuite solidement « établie » : Elle est établie par l'in​telligence (Prov. 24, 3). Il y a, dans ce foyer, l'intelligence des pensées de Dieu qui conduit toujours à la séparation du mal sous toutes ses formes (cf. Job 28, 28 ; Prov. 9, 10). C'est ainsi que le foyer chrétien est solidement établi ! Il y a une muraille, une séparation d'avec le monde ; c'est un sanctuaire où Dieu habite.
La prospérité spirituelle marque cette mai​son : Par la connaissance les chambres sont remplies de tous les biens précieux et agréables, Dieu y est connu de tous, parents et enfants. Le Seigneur y est connu par tous et c'est la source des richesses spirituelles. Les chambres, c'est généralement, dans les Ecritures, le lieu de l'in​timité ; là il n'y a aucune entrave. Dans la maison bâtie par la Sagesse, établie par Pintel-
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ligence, on jouit de l'amour du Seigneur, de la communion avec Lui, sans que rien ne vienne projeter son ombre — et l'on savoure ainsi tous les biens précieux et agréables, toutes les ri​chesses qui découlent de la connaissance de Christ et de la jouisance de Son amour. Foyer heureux et béni ! Celui dont la maison est ainsi bâtie, établie et remplie est un homme sage, un homme de connaissance. Il a de la force pour avancer, il affermit sa puissance (v. 5). Force et puissance découlent de la connais​sance de Christ, de la séparation réalisée, de l'obéissance à la Parole, de la mise en pratique de ses enseignements. C'est avec cette force, ne s'en glorifiant pas mais demeurant dans la dépendance du Seigneur — sous une sage direc​tion — que le croyant peut faire sa guerre (v. 6). La vie est un combat, une lutte incessante contre de nombreux ennemis : notre propre cœur, l'ad​versaire et les instruments qu'il emploie — un combat contre le monde, un combat contre les ennemis du dehors et les ennemis au dedans, ces derniers étant toujours les plus dangereux. Il nous est impossible de le soutenir si nous n'avons pas la force dont nous parle le verset 5 et la direction dont il est question au verset 6 (voir à propos de ce combat de la force néces​saire pour combattre, les enseignements de 2 Tim. 2, 1 à 7).
Le salut est dans le grand nombre des conseil​lers. Pour des enfants surtout, il est bon d'avoir les conseils de personnes expérimentées, en tout premier lieu de leurs parents. Pour eux, le secours, la délivrance dans leurs luttes et leurs combats — car, tout jeune, on a déjà des luttes
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à soutenir — est auprès de leurs parents. Comme ils ont besoin d'être gardés de cet esprit d'indépendance qui caractérise aujourd'hui les enfants dans le monde — et peut-être même parfois dans les familles chrétiennes ! Pour ceux qui ont déjà quelques années de plus et qui pourraient être privés des conseils de leurs parents, il y a toujours la possibilité de recher​cher le conseil de croyants plus âgés et ayant déjà de l'expérience chrétienne — ayant surtout la connaissance de la Parole. Si, dans les affaires de ce monde, nous sommes embarrassés par une question juridique, par exemple, nous irons demander conseil à un homme capable de nous éclairer et nous choisirons une personne connais​sant bien les lois. De même dans la vie chré​tienne, en allant auprès d'un conseiller nous n'allons pas tant rechercher sa pensée person​nelle, nous lui demandons de nous montrer ce que la Parole enseigne. Il faut donc qu'il connaisse la Parole. Le grand nombre des conseillers, c'est par excellence la Parole ; le psalmiste ne dit-il pas : Tes témoignages sont aussi mes délices, les hommes de mon conseil (Ps. 119, 24) ? Si nous connaissions mieux les Ecritures, si nous vivions plus près du Seigneur (Le secret de l'Eternel est pour ceux qui le craignent (Ps. 25, 14) nous trouverions en toute circonstance le salut dans le grand nombre des conseillers. Mais, réalisant notre infirmité, notre ignorance, nous sommes heureux de pouvoir aller vers des frères capables d'instruire aussi les autres (2 Tim. 2, 2) afin qu'ils nous mon​trent ce que la Parole enseigne.
Souvent,  nous  allons  demander  conseil  avec
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le désir d'entendre une parole qui nous confirme dans notre intention de faire telle ou telle chose — au fond, nous allons chercher l'approbation de nos desseins. Et, lorsque l'enseignement des Ecritures nous est présenté, nous n'en tenons aucun compte s'il n'est pas ce que nous souhai​tions, bien décidés que nous étions à l'avance à faire notre propre volonté ! Le salut est dans le grand nombre des  conseillers  (cf.  Prov.   11,
;  15, 22)  mais il est évident que c'est à la
condition   d'écouter  le   conseil,   de  le   suivre   :
Celui qui écoute le conseil est sage (Prov.  12,
; cf. 19, 20). Il n'y a aucune délivrance, aucun
secours si, après avoir entendu le grand nombre
des conseillers nous agissons selon les pensées
de notre propre cœur. La sagesse est avec ceux
qui se laissent conseiller (Prov.  13,  10).
N'avons-nous pas trouvé, dans ce Livre des Proverbes, nombre de passages qui sont autant de maximes, de règles pour la marche — un précieux et utile conseil ? Il en est bien d'autres encore ; le Livre en est rempli ! Puissions-nous mieux les connaître, jeunes et plus âgés, afin que la Parole soit vraiment une lampe à notre pied, une lumière à notre sentier (Ps. 119, 105).
P. F.
UNE PAROLE DE SECOURS         117
UNE PAROLE DE SECOURS
(suite de la page 100)
II devait aussi apprendre qu'il n'existe pas de chrétien qui demeure toujours dans les hau​teurs de la foi et de la jouissance spirituelle. Les circonstances de la vie le lui firent bien comprendre. Il y avait tant de difficultés. Il lui était douloureux d'être arrivé à cette cons​tatation que, si l'on voulait être un chrétien fidèle, on ne faisait pas des progrès si rapides que le monde, et qu'il n'était pas si facile d'arri​ver au succès. Les mondains avaient un chemin bien plus large et plus agréable. Ils pouvaient, en toute occasion et sans que leur conscience leur en fît de reproches, avoir leur but devant les yeux. Eux n'avaient pas besoin toujours de prendre garde à rester sur le chemin droit et poursuivre la vérité. Ils n'aimaient pas leur pro​chain comme eux-mêmes. Pour eux, tout était bien plus facile que pour les chrétiens. Pourtant n'y en avait-il pas même quelques-uns parmi les chrétiens qui suivaient le chemin de l'homme naturel et qui, par ce moyen, obtenaient de grands succès ? Ils n'en étaient pas moins con​sidérés comme chrétiens pour tout cela !
« A quoi bon se donner tant de peine ? Pour​quoi est-ce l'infidélité aui réussit alors que celui qui veut marcher droit n'arrive à rien de grand ici-bas ? » voilà ce qu'il se disait.
Il connaissait le Psaume 73, mais il ne l'avait pas encore expérimenté. Ce qui se passait en lui
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se justifiait aisément ; ce n'était pas peu de chose, puisqu'il en avait perdu le repos du cœur. Il était encore jeune et s'était beaucoup promis de la vie. Est-ce que tous ses plans ne pouvaient pas s'accomplir ? Ne pourrait-il pas atteindre un certain but, parce que la Parole de Dieu n'ap​prouvait pas un tel chemin ? Ne pourrait-il vrai​ment pas agir comme tel ou tel qui était aussi un chrétien et qui pourtant, séparant le chris​tianisme des affaires, appliquait dans son com​merce non les principes bibliques, mais ceux du gain ?
Découragé et triste, il réfléchissait à cela en se promenant, un jour, dans un vieux cimetière. Depuis longtemps déjà un grand poids pesait sur son cœur. Ne pourrait-il jamais retrouver la paix dont son âme jouissait autrefois ?
A pas lents, il passait entre les vieilles pierres tombales, jetant de temps à autre un regard morne sur leurs inscriptions. Tout ce qui l'entou​rait était bien fait pour augmenter sa mélan​colie. Mais qu'est-ce que cela ? Son regard s'était arrêté sur d'anciennes lettres dorées qu'il déchif-rait. Comment ? Des actions de grâces sur une tombe ? Dans le lieu de la mort ? Il s'arrêta et lut, jusqu'au bout. Tandis qu'il lisait, une lumière merveilleuse pénétra en lui. Son cœur brûlait, et les yeux pleins de larmes, il pria : « O Seigneur, merci pour cette parole à propos. Merci de m'avoir montré que mon trésor et mon avenir sont dans le ciel. »
Et lentement, pensivement, il relisait les paro​les magnifiques : « Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui, selon sa grande
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miséricorde, nous a régénérés POUR UNE ESPÉ​RANCE VIVANTE, par la résurrection de Jésus Christ d'entre les morts... »
Pour lui, maintenant, cette promesse s'accom​plit : « ... pour un héritage incorruptible, sans souillure, immarcescible, conservé DANS LES LES CIEUX pour vous. »
Ainsi le secours lui vint d'un côté d'où il ne l'attendait guère. Dans la foi à cette pro​messe, il vécut alors le Psaume 73. Ce fut une expérience qui transforma sa vie entière et le fit dorénavant marcher dans la jouissance de la lumière de Dieu.
bA VIPERE   DE  MALTE
« Et Paul ayant ramassé une quantité de branches sèches et les ayant mises sur le feu, une vipère sortit de la chaleur et s'attacha à sa main... Lui donc, ayant secoué la bête dans le feu, n'en souffrit aucun mal. »
Actes 28, 3 et 5.
Paul et ceux qui sont avec lui sont SAUVÉS ! Sans doute ne s'agit-il là que d'une délivrance temporelle. Un danger immense les menaçait. Ils allaient être ensevelis dans un tombeau liquide, dans les terrifiantes profondeurs des flots en courroux. Revenons un peu en arrière. Paul a quitté Beaux-Ports, au sud de la Crète. Sur la mer  Adriatique une  épouvantable  tem-
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pête se lève. Elle persiste pendant de longs jours. Après maintes péripéties, une baie ayant une plage est enfin aperçue. On met au vent la voile d'artimon et l'on cingle vers cette plage. Le navire est échoué. La proue est immobile, mais la poupe se disloque sous la violence des vagues. TOUS, cependant, parviennent à terre : pilote, patron du navire, matelots, centurion, soldats et prisonniers ! Deux cent soixante-seize personnes ! TOUS échappent à une mort certaine.
Ces périls du naufrage desquels tous sont ainsi sauvés, nous amène à penser à un salut « un si GRAND SALUT » (Hébreux 2, 3). C'est la délivrance spirituelle et éternelle que Dieu accorde à tous ceux qui croient au Seigneur Jésus. Il est écrit : « notre DIEU SAUVEUR... veut que tous les hommes soient SAUVÉS et viennent à la connaissance de la vérité » (1 Ti-mothée 2, 4) ; et encore : « Dieu... nous a SAUVÉS et nous a appelés d'un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon Son propre dessein, et Sa propre grâce... » (2 Timothée 1,  9).
On ne peut passer sous silence comment les rachetés du Seigneur font, sur la terre, l'expé​rience de la puissance de Dieu pour les délivrer du pouvoir du péché, comme il est écrit : « De là vient aussi qu'il peut SAUVER entièrement (jusqu'à l'achèvement) ceux qui s'approchent de Dieu par Lui, étant toujours vivant pour intercéder pour eux » (Hébreux 7, 27).
(à suivre)
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A flIOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
bA VIPERE DE MAbTE
(suite et fin)
Tous donc parviennent « à terre sains et saufs ». Grande leçon pour nous ! Dieu dirige les circonstances pour la propagation de la foi, la diffusion de l'Evangile, et le bien de ceux qui L'aiment (Romains 8, 28). Que vont devenir ces rescapés ? Dieu veille à ce que SAUVÉS ils ne soient pas ABANDONNÉS ! Ce que Dieu EN​TREPREND II le mène à BONNE FIN. L'apôtre Paul dit : « étant assuré de ceci même, que Celui qui a COMMENCÉ en vous une bonne œuvre, VACHÈVERA jusqu'au jour de Jésus Christ » (Philippiens 1, 6). David disait, lui aussi : « Je crierai au Dieu Très-haut, à Dieu qui mène tout à bonne FIN pour moi » (Psaume 57, 2).
MALTE est le nom de l'île atteinte par les naufragés. Quelle distance depuis la Crète, en passant par la proximité des bancs de sable du Golfe de la Grande Syrte (27, 17) ! Cette petite île est située entre la Sicile et la côte africaine. Certains événements du plus haut intérêt vont se passer là.
« Et les BARBARES usèrent d'une humanité peu ordinaire envers nous, car ayant allumé un feu, ils nous reçurent tous, à cause de la pluie qui tombait et à cause du froid » (v. 2). Il ne faut pas nous méprendre à l'égard de ce terme de « BARBARE ». Il n'est pas synonyme de cruel, d'inhumain, de sauvage. « BARBARE » est le nom donné à toutes les nations qui ne sont pas de descendance grecque ou romaine, et qui parlent une langue étrangère. Ce nom, pour désigner les indigènes, est donc employé sans une idée quelconque de mépris. Quelle grâce de Juillet 1972
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savoir que maintenant, en Christ, toutes les distinctions raciales ou nationales sont abolies, ïl est écrit : « selon l'image de Celui qui l'a créé, où il n'y a pas Grec ou Juif... BARBARE, Scythe, esclave, homme libre ; mais où Christ est tout et en tous (Colossiens 3, 11).
Si les Maltais ignorent la culture hellène, Paul prend bien soin de nous dire qu'ils n'igno​rent pas la BONTÉ : « les barbares usèrent d'une HUMANITÉ peu ordinaire envers nous » (v. 2). Ils AIMENT leurs semblables et sont sou​cieux du BIEN-ÊTRE de ceux que la violence des lames a jeté sur leurs côtes. Paul, écrivant à Tite, se sert du même mot — celui qui est tra​duit ici par « HUMANITÉ » —, mais alors en rapport avec Dieu, disant : « quand la bonté de notre Dieu Sauveur et Son AMOUR envers les hommes (litt. : Sa PHILANTROPIE) sont appa​rus, II nous sauva »  (3, 4-5).
Ces indigènes ne sont donc pas des pilleurs d'épaves. Voyez, au contraire, comme ils sont sympathiques ! Ils allument un feu. Sans doute l'île est-elle justement réputée pour la dou​ceur de son climat. Mais la pluie tombe et il fait froid. Les rescapés doivent, avant tout, se sécher et se réchauffer. Que fait donc Paul ? Il ramasse une quantité de branches sèches pour alimenter le feu, car « faute de bois, le feu s'éteint » (Proverbes 26, 20). Paul ne pense pas « aux choses élevées », mais s'associe « aux humbles » (Romains 12, 16). En cela aussi il est un fidèle imitateur du Seigneur Jésus qui a dit à Ses disciples : « Or Moi, Je suis au milieu de vous comme Celui qui sert » (Luc 22, 27). Puissions-nous y penser !
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Soudain on voit une VIPÈRE réveillée de son engourdissement par la chaleur du feu s'atta​cher à la main de Paul. La VIPÈRE est un ser​pent très venimeux. Avec sa tête plate, triangu​laire, gonflée aux tempes, elle inspire de la répulsion et de la terreur. La VIPÈRE recherche les terrains pierreux ou broussailleux, les herbes sèches. Les natifs de l'île savent quels sont les prolongements d'une morsure. Très douloureuse, toujours, elle est souvent mortelle.
Déjà, dès les temps les plus reculés, il est dit : « La langue de la VIPÈRE le TUERA » (Job 20, 16). Jacob dit : « Dan sera... une VI​PÈRE sur le sentier, qui MORD les talons du cheval, et celui qui le monte tombe à la ren​verse » (Genèse 49, 17). Mais quand Christ régnera sur la terre « l'enfant sevré étendra sa main sur l'antre de la VIPÈRE » (Esaïe, 11, 8). La VIPÈRE se love, s'enroule en spirale, s'élance et mord. Effectivement, Paul est mordu par ce reptile dangereux.
Les habitants de l'île sont superstitieux, comme sont ceux qui ne connaissent pas le vrai Dieu : « Assurément, cet homme est un MEUR​TRIER, puisque, après avoir été sauvé de la mer, Némésis n'a pas permis qu'il vécût » (v. 4). « Némésis » est la déesse de la justice, la gar​dienne de l'ordre universel. Ces païens croient qu'il s'agit d'un jugement du ciel, produit par quelque grave péché.
« Lui donc, ayant secoué la bête dans le feu, n'en souffrit aucun mal ; et ils s'attendaient à ce qu'il enflerait ou tomberait MORT SUBITE​MENT »  (v. 5-6). Il est bien  sérieux de penser
124
c'est  accompli
qu'à des pharisiens et des sadducéens qui vien​nent vers Jean, celui-ci leur dit : « Race de VIPÈRES, qui vous a avertis de fuir la colère qui vient ? » (Matthieu 3, 7). On voit comment Jean stigmatise l'absence de vérité, d'humilité et de foi ! Les hommes qui n'ont point de réa​lité ne sont aux yeux du prophète qu'une « race de VIPÈRES » / Pau] jette la dangereuse VIPÈRE dans le FEU ! N'avons-nous pas là aussi une image du sort affreux réservé à toute âme impénitente ?
Remarquons comment les Juifs — mais eux, inexcusables — avaient les mêmes pensées au sujet de Jésus, que les Maltais au sujet de Paul. Aussi, diront-ils, plus tard : « Et nous, nous L'avons estimé battu, frappé de Dieu, et af​fligé ». Quelle fatale erreur ! La vérité, la voici : « II a été blessé pour nos transgressions, II a été meurtri pour nos iniquités ; le châti​ment de notre paix a été sur Lui, et par Ses meurtrissures nous sommes guéris » (Esaïe 53, 4-5). Cher lecteur ! Puissiez-vous aujourd'hui même rencontrer Jésus-Christ !
C'est accompli
« Après cela Jésus sachant que toutes choses étaient déjà ACCOMPLIES, dit, afin que l'Ecriture fût ACCOMPLIE : J'ai soif. Il y avait donc là un vase plein de vinaigre. Et ils emplirent de vinaigre une éponge, et, l'ayant mise sur de l'hysope, ils la Lui présentèrent à la bouche. Quand donc Jésus eut pris le vinaigre,  II dit  :
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C'est ACCOMPLI. Et ayant baissé la tête, II remit Son esprit. »
Jean 19, 28-30.
Les MOTS sont les véhicules des IDÉES, et la meilleure manière d'approfondir une PEN​SÉE est encore d'examiner soigneusement les MOTS qui l'expriment. S'en référant aux choses qui, par Dieu, nous ont été librement données, l'apôtre Paul dit : « desquelles aussi nous PAR​LONS, non point en PAROLES enseignées de SAGESSE HUMAINE, mais en PAROLES ensei​gnées de l'ESPRIT, communiquant (ou : expo​sant) des CHOSES SPIRITUELLES par des MOYENS SPIRITUELS » (1 Corinthiens 2, 13).
Ainsi donc, par TROIS FOIS, en TROIS VER​SETS, trouvons-nous ce mot « ACCOMPLI » qui exprime l'action et l'état qui en résulte. Ce verbe marque beaucoup plus qu'une simple « FIN », car il porte en lui une pensée d'ACHÈ-VEMENT, c'est-à-dire de PERFECTION. Car, l'ACHÈVEMENT est un accomplissement DÉFI​NITIF et PARFAIT. Tout est entièrement réa​lisé, mené jusqu'au bout, amené à un terme irrévocable, de sorte qu'absolument rien ne man​que. Dans les versets cités plus haut il y a d'abord la perfection dans l'accomplissement de la PROPHÉTIE, et ensuite la perfection de 1' ŒUVRE de Jésus.
Avec un très saint respect contemplons Jésus sur la croix. II vient d'être légalement condamné. Avec componction pensons aux mauvais traite​ments, aux sévices graves qui Lui ont été infli​gés. Lui qui a partagé la condition des plus pauvres ! Mais Jésus ne peut nous SAUVER que
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par le SACRIFICE de Lui-même. Nuit drama​tique, de brutalité, d'arbitraire et d'horreur. L'histoire de notre salut passe par Gethsémané, Gabbalha et Golgotha. Tout est solennel et excessivement douloureux. « Et II sortit portant Sa croix, et s'en alla an lieu appelé lieu du crâne, qui est appelé en hébreu Golgotha, où ils Le crucifièrent » (v. 17-18). Les Romains ont, en effet, adopte le supplice cruel entre tous de la crucifixion. Pour le Sauveur adorable c'est la réalisation de la scène magistralement décrite, sous l'effet de l'inspiration, par David, le roi-prophète, de longs siècles à l'avance.
L'appareil militaire se compose de QUATRE soldats (v. 23) et d'UN centurion responsable des exécutions. La CROIX est l'emblème de la HONTE. Objet de la haine criminelle des hom​mes, Jésus est GLORIEUX dans cette position HUMILIANTE, les bras étendus et fixés par des clous. Quelle majesté et quelle noblesse sont en Lui ! D'un autre côté rien n'enchaîne les sarcas​mes et les outrages des hommes. Aussi, Jésus entend-t-Il le tumulte des vociférations, les hur​lements de la populace. On a perdu tout senti​ment d'équité, tout respect de la justice, et même toute décence. Implacables les vagues de la violence ne cessent de s'avancer. Jésus est un CONDAMNÉ que l'on mène à la butte rocheuse. [1 est sorli du prétoire portant l'ignominieux instrument de Son supplice, une fort lourde croix de bois. Jésus est « élevé de la terre ». Cette expression, qui d'ailleurs n'appartient qu'à cet Évangile, Jésus l'a employé TROIS fois (Jean 3, 14 ; 8, 28 ; 12, 32).
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Jean est un témoin visuel. Il est avec ce groupe de femmes qui, à un moment donné s'est rap​proché de la croix. Jean dit : « Jésus, SACHANT que toutes choses étaient déjà ACCOMPLIES... » Jésus regarde au plus lointain du passé. Toutes les PRÉDICTIONS ou PROPHÉTIES sont « ac​complies », toutes, sauf une, UNE SEULE. Alors, pour l'ACCOMPLISSEMENT de cette SEULE prophétie Jésus laisse paraître le TOURMENT de la SOIF. Tout a concouru pour le produire. Car Jésus a été en Gethsémané en proie à une tristesse profonde, bien que cet Évangile n'en parle pas. Sous bonne escorte II a été amené au tribunal de Caïphe, dans son palais, là où les membres du Grand Conseil vont délibérer. C'était une nuit très froide... Que peut-il advenir d'une cause quand les juges sont prévenus. Ce ne sont pas des magistrats chargés de rendre la justice mais de véhéments accusateurs. Puis Jésus a été mené de chez Caïphe au prétoire. Le gouverneur romain habitait la forteresse de l'Antonia. Quant aux Juifs, ils n'entrèrent pas au prétoire afin de ne pas se souiller et qu'ils puissent ainsi participer à la fête sacrée (Jean 18, 28). Comment ? Leur résistance obstinée et leur haine implacable ont fait qu'ils ont, et sans am-bage, signifié à Ponce Pilate qu'il devait exécuter leur loi, et ils s'inquiètent de la possibilité de contracter quelque souillure rituelle ? Cela dé​passe l'entendement. Pilate a dit de Jésus : « Moi, je ne trouve aucun crime en Lui. ■» Puis nous lisons : « Alors donc Pilate prit Jésus et Le fit fouetter » (Jean 18, 40 & 19, 1). Par l'Es​prit prophétique Jésus dit   :   « J'ai donné Mon
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dos à ceux qui frappaient... » (Esaïe 50, 6). Il avait dit aussi que la sève de Sa vie était dessé​chée, — sa vigueur —, comme aux ardeurs de l'été... Une SOIF' ARDENTE s'était donc allumée chez le Sauveur bien-aimé.
« J'AI SOIF » / C'est Lui, le Fils, qui est l'Auteur de cette harmonieuse évolution des mondes planétaires, faisant aussi que la nuit, le ciel est tout parsemé d'étoiles brillantes, lumi​neuses et lointaines. Il a créé les sources d'eau, les lacs étincelants et le flot qui dévale. La CRÉATION a été l'acte du Fils tirant les mondes du néant. Combien grandes sont Ses gloires en création ! Jésus dit : « J'AI SOIF » / Voici ce qu'avait prédit David : « Ils ont mis du FIEL dans Ma NOURRITURE, et. dans Ma SOIF, Us M'ont abreuvé de VINAIGRE » (Psaume 69, 21). La première partie de ce verset a trouvé son expression poignante quand Jésus, malgré l'atro​cité de Son supplice, a REFUSÉ le vin aromatisé destiné à atténuer les souffrances des condam​nés. Marc dit : « // ne le prit pas » (15, 23). Jésus voulait demeurer en pleine possession de Lui-même. Il n'a pas accepté ce breuvage stu​péfiant et cet incident met en relief la perfec​tion absolue du Sauveur.
Cependant, la seconde partie de ce verset reste... Aussi, Jésus de dire : « J'AI SOIF » / Car la VÉRACITÉ de chaque Parole de Dieu doit être démontrée à la face de l'univers. La toute-science du Sauveur discerne la seule chose crui manque. Et non seulement cela, mais Sa Parole a la PUISSANCE pour en amener la RÉALISATION immédiate. « // y avait donc là
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un vase plein de VINAIGRE, Et ils emplirent de VINAIGRE uns éponge, et, l'ayant mise sur de l'HYSOPE, ils la Lui présentèrent à la bouche » (v. 29). La plupart des croix sont basses, le « tronc » de la croix, le bois vertical, le « stipes crucis ». L'HYSOPE a une hauteur très modeste. C'est une plante commune qui croît dans les interstices des murs et dont il est aisé de se procurer une branche (1 Rois 4, 33). Il semble que plusieurs se sont empressés, l'un imbibant une éponge, un autre la fixant à l'extrémité de la tige d'hysope, un troisième, enfin, la présen​tant à Celui dont les LÈVRES sont semblables « à des lis distillant une myrrhe limpide » (Can​tique des cantiques 5, 13). Les lèvres ado​rables de Jésus ont aspiré quelques gouttes de l'âpre liquide.
Nous n'entendons pas dans cet Evangile, parce que cela n'aurait pas contribué au plan que Jean se propose, — l'appel de détresse, l'écho prolongé du cri émouvant du Sauveur : « Eli, Eli, lama sabachthani ? » poussé sous un ciel d'un noir impénétrable. Des sept paroles prononcées par le Sauveur mis en croix, cet Evangile selon Jean nous en donne trois, — dont aucune ne nous est rapportée dans les synop​tiques, — dont celle-ci : « C'est ACCOMPLI ». L'Œuvre donnée à faire par le Père est ACHE​VÉE. Jésus a la puissance et sur l'esprit et sur la mort : « Et ayant baissé la tête, il remit Son esprit ». Jean rapporte ce que les autres Évan-gélistes n'ont pas dit, savoir que par l'ouverture faite au côté sacré de Jésus par la lance du soldat romain, le SANG et l'EAU ont coulé. Voilà notre salut !
O. M. M. S.
Je me trouvais un jour à Londres, dans les bureaux d'un ministère, lorsque mon attention fut attirée par les quatre lettres   :
O. H. M. S. (On His Majesty's Service, Au ser​vice de Sa Majesté)
inscrites sur chaque dossier, sur chaque enve​loppe. Toutes les feuilles portaient l'en-tête O. H. M. S., que le secrétaire y notât quelque affaire importante ou d'ordre secondaire. Une pensée me traversa soudain l'esprit et si je l'avais ap​profondie tout de suite, elle m'aurait été d'une grande utilité ; mais je négligeai de le faire.
Rentré chez moi, je passai la soirée en compa​gnie de ma femme. Habituellement gaie et de bonne humeur, elle paraissait ce soir-là, fatiguée et maussade. Repoussant enfin une grande cor​beille de raccommodages, remplie de linge et de bas d'enfants, elle soupira : « Je t'assure qu'il y aurait de quoi désespérer ! Ma journée s'est passée à aider la bonne, à habiller les enfants, à épousseter et à préparer le dîner ; puis j'ai reçu plusieurs visites cet après-midi, avec les​quelles je me suis entretenue d'une foule de cho​ses inutiles. Et tu vois cette corbeille ; j'ai ravaudé, reprisé sans relâche, sans compter qu'il me reste encore bien à faire pour en venir à bout. Je me fais l'effet d'un pauvre cheval de trait qui, une fois sa tâche routinière accomplie, reçoit en échange sa nourriture quotidienne, qu'il mange en méditant sur son pauvre sort. Nettoyer, raccommoder, bavarder, prendre le thé, cuire, manger et s'occuper des enfants, voilà ma
O. H. M. S.
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vie et celle de la plupart des femmes. Et quel sera le résultat de tout cela ? Il y a vraiment lieu de perdre courage !  »
Si j'avais, à ce moment-là, exprimé la pensée qui m'était venue le matin, tout aurait sans doute changé d'aspect, mais je ne le fis pas. Au contraire, je répondis d'un ton amer : « Crois-tu mon sort plus agréable que le tien ? Ramper devant les clients, essuyer mille ennuis avec les employés, dans l'uniformité d'une vie monotone, et tout cela pour gagner l'argent dont nous avons besoin pour vivre ! Je trouve incompréhensible que Dieu nous fasse passer les neuf dixièmes de notre vie quotidienne à remplir les devoirs jour​naliers et des obligations banales. »
Après avoir échangé maint propos de ce genre, nous allâmes enfin nous coucher, fatigués, dé​couragés et persuadés que notre sort était insup​portable.
Mais la pensée que j'avais refoulée le matin même, me revint dans la nuit. Je rêvai qu'il était l'heure de nous lever, et je vis ma femme prendre sa Bible et en lire un passage, avant de se mettre au travail. Jamais je n'avais lu dans la Bible ce qu'elle y lut ce matin-là, mais seule​ment quelque chose d'analogue. Cependant, en rêve, cela me paraissait tout naturel : « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, ou quoi que vous fassiez, FAITES TOUT AU SERVICE DU KOI. »
Ma femme ferma sa Bible, s'agenouilla pour prier et s'en alla à son travail. Je la vis entrer dans la salle à manger où aucun préparatif n'avait   encore   été   fait   pour   le   déjeuner.   La
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bonne était là, mais un étranger môme, qui eût ignoré son caractère boudeur, eût remarqué, ce matin-là, sa mauvaise humeur. Elle agitait son balai de ci de là en soulevant toute la poussière. Au lieu de se fâcher, ma femme lui dit tranquil​lement : « Vous êtes restée endormie, et ne m'avez pas entendu appeler, Anne, nous allons rattraper ensemble le temps perdu : donnez-moi le balai et allez mettre le lait sur le feu. »
« Rien d'étonnant si ma pauvre femme trouve la vie insipide et énervante », me dis-je tout bas, « quand sa patience est, dès le matin, mise à l'épreuve par la mauvaise humeur de la bonne et qu'elle doit balayer à sa place ».
Je la considérai avec compassion, lorsqu'il me sembla voir une douce clarté sortir de son balai. En m'approchant, je remarquai une inscription lumineuse sur le manche, portant les quatre lettres  :
O. H. M. S.
Le vulgaire balai prit aussitôt une grande valeur à mes yeux. Je compris que ma femme consi​dérait cet humble travail comme un service pour son Seigneur et que son dévouement Lui était agréable. L'éclat des quatre lettres jetait tout à l'entour un reflet radieux et paisible, transfor​mant tout ce qui les entourait.
En m'éveillant, je racontai mon rêve à ma femme, qui accueillit avec une grande joie cette manière d'envisager ses occupations journalières. De mon côté, je me rendis au bureau, bien décidé d'être fidèle « AU SERVICE DU ROI ».
O. H. M. S.
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Comme j'y entrai, l'un de mes employés vint me demander de rédiger le texte d'une annonce qui devait paraître dans les journaux, concernant plusieurs terrains et maisons à vendre, qu'il s'agissait de vanter aux acquéreurs. J'avais, plus d'une fois déjà, fait des réclames de ce genre, sans réfléchir si elles répondaient à la vérité ou non. Mais maintenant, au moment où je prenais la plume, il me sembla qu'en tête de mon docu​ment, une main invisible venait de tracer les lettres : O. H. M. S. Que pouvaient donc avoir à faire mes entreprises avec « le service du Roi », puisque je vendais mon bien ?... Alors me revint à la mémoire le passage de 1 Corinthiens 6, 19, 20 : « Vous n'êtes pas à vous-mêmes, car vous avez été achetés à prix, » et je compris soudain que je ne pouvais disposer librement de moi-même et de ma propriété ; tout appartenait au Seigneur. Si tel était le cas qu'allais-je écrire ? Les termes élogieux, employés autrefois, devaient être laissés de côté. Aurait-il été possible de placer sous les lettres significatives un seul mot qui ne fût authentique ? Je sentis distinc​tement que ma nouvelle rédaction différait en tous points des précédentes. Je pris ensuite le courrier. Il s'y trouvait une lettre d'un de mes clients, mauvais payeur, auquel j'avais envoyé un commandement de payer. Au lieu de me faire parvenir l'argent, il m'écrivait qu'il lui était momentanément impossible de régler quoi que ce soit : une longue maladie de sa femme et les frais d'obsèques d'un de ses enfants l'avaient mis dans de gros embarras. II ajoutait qu'il s'ac​quitterait de sa dette dès qu'il le pourrait. Cette
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lettre me contraria. Je ne sais comment j'en était venu à adopter comme principe d'abandon​ner mon christianisme à la porte de mon bu​reau. Ma décision fut donc bientôt prise : « Qu'avait-il à faire d'acheter, s'il ne pouvait payer ? Est-ce à moi de porter les conséquences de son malheur ? »
Telles étaient mes réflexions et je pris une feuille de papier pour lui répondre que j'allais remettre la chose entre les mains de mon avocat.
■Mais comme je prenais la plume, je vis briller à nouveau, au haut de la page, les lettres : O. H. M. S. Comment mettre maintenant mon dessein à exécution ? Si j'étais réellement « au service du Roi », faisant toutes choses à la gloire de Dieu, pourrais-je répondre en ces termes ?
Je trouvais tout à fait naturel que ma femme fît toutes choses pour le Seigneur, mais serait-il possible que moi, en ma qualité de commerçant, je doive agir de même ? Un combat violent se livrait en moi. Je mis la lettre de côté pour en prendre une autre : même difficulté. La moralité dans le commerce et le « service du Roi », m'ap-paraissaient comme deux choses tout à fait in​compatibles. Que faire ? Continuer comme je l'avais toujours fait ? Non, je sentais qu'en face de la décision à prendre, je préférerais laisser ma vie que de renoncer à mon Seigneur. Fau​drait-il donc que j'abandonne mon commerce ? Non, encore non, car ma femme, mes enfants et ma propre existence dépendaient de mon gagne-pain. Alors que faire ?
Je traçai, à la hâte, deux mots sur une carte pour dire  que je désirais ne pas  être  dérangé,
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je la fixai à ma porte et, après avoir tourné la clef, je tombai à genoux. Il me serait impossible de décrire ce qui se passa alors en moi. Mais lorsque je me relevai, je me sentis saisi par Dieu comme tout à nouveau et décidé à vivre pour Lui, d'une manière bien différente de ce que j'avais fait jusque-là.
Ce que je demande journellement à Dieu, maintenant, est d'être gardé pour le servir fidè​lement devant le monde. Lorsque j'ai quelque chose à rédiger, je m'efforce toujours de voir, devant moi, les quatre lettres mystérieuses  :
O. H. M. S.
Ainsi, soit que je mange, soit que je boive ou quelque chose que je fasse, je puis le faire « A LA GLOIRE DE DIEU. »
Inlassablement, l'écheveau se dévide...
« Qu'est-ce que votre vie ?... elle n'est qu'une vapeur paraissant pour un peu de temps   et   puis   disparaissant.   »
Jacques 4, 14.
« Enseigne-nous à compter nos jours, afin que nous en acquérions un cœur sage.  »
Psaume 90, 12.
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« Lui, ne voit-il pas mon chemin, et ne compte-t-il point tous mes pas ? »
Job 31, 4.
« Mes temps sont en ta main. »
Psaume 13, 15.
Comme un écheveau sur le dévidoir, notre vie se déroule à un rythme jamais interrompu. Inlassablement, secondes, minutes, heures, jours, années, se succèdent et s'écoulent au sablier du Temps.
Nous aimerions un rythme plus lent pour jouir mieux des heures douces et ensoleillées ; plus rapide dans les heures sombres de l'épreuve...
Mais, inexorable, l'écheveau se dévide.
Cette marche continue du temps, a-t-elle quel​quefois arrêté vos pensées ? Cette vie, VOTRE vie, qui se déroule sans que vous puissiez jamais en retenir une seconde, comme l'écheveau, aura une fin... La minute qui passe, seule, vous appar​tient ; l'écheveau de votre vie peut se terminer dans celle qui suit — et du TEMPS vous passerez dans l'ÉTERNITÉ.
Si cette pensée vous trouble, surtout ne la repoussez pas. Au contraire : Arrêtez-vous ! Cherchez-en la cause profonde ; ne dites pas avec ceux qui veulent  s'étourdir   :
« Mangeons et buvons car demain nous mourrons. »
1  Corinthiens 15, 32.
Car : « Après la mort suit le jugement ».
Hébreux 9, 27.
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Car, c'est cet APRÈS qui vous trouble ; vous sentez confusément, si même vous n'en avez pas l'absolue certitude, que vous aurez à rendre compte à Dieu de cette vie qu'il vous a donnée.
« APRES ? » Des livres seront ouverts devant le Juge suprême, et  :
<< Si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu. »
Apocalypse 20, 15.
C'est MAINTENANT, pendant que l'écheveau de votre vie se déroule, qu'il FAUT vous mettre en règle avec Dieu ; après il sera TROP TARD !
Dieu Lui-même en a fourni le moyen : « 7/ a donné son Fils unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter​nelle. » Jean 3, 16.
Si le temps fuit et nous entraîne, C'est vers le Chef de notre foi ; Bientôt aura cessé la peine, Et le repos est près de Toi.
C'est ainsi que peut s'exprimer le chrétien en considérant l'écheveau de sa vie qui va se dérou​lant, et qui l'amène vers l'ÉTERNITÉ.
Pour lui, il n'y a aucune crainte, mais l'heu​reuse certitude d'une glorieuse espérance : être pour toujours avec Son Sauveur dans le bonheur éternel.
Certes, il sait qu'il aura à rendre compte du temps passé ici-bas, des « talents » qui lui auront été confiés  :
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« Car il faut que nous soyons tous manifes​tés devant le tribunal de Christ. » 2 Corin​thiens 5, 10.
Ce sera le moment solennel des récompenses, ou des blâmes, pour ceux qui savent que leur salut est assuré parce qu'ils ont été lavés, puri​fiés de leurs péchés par le sang de Jésus Christ.
En jetant un regard vers le temps écoulé, le chrétien peut dire avec le poète  :
Le souvenir de ta miséricorde. ... il n'est qu'un souvenir,
Devant lui, il y a l'Éternité bienheureuse !
Pour le moment présent, il peut dire paisi​blement à son Dieu : « Mes temps sont en Ta main », et s'abandonner à Lui avec une pleine confiance.
Il sait que Celui qui tient dans Ses mains l'écheveau de sa vie est le Dieu Tout Puissant, le Dieu d'amour, son Père céleste. Quelle sécu​rité.
Certes, souvent l'écheveau semble s'embrouil​ler : les circonstances sont pénibles, inextrica​bles parfois...
Mais si Dieu le permet ainsi, c'est pour que son enfant Lui abandonne le fil de sa vie avec une confiance grandissante à mesure que, minute après minute, l'écheveau de son existence s'ame​nuise.
Cherché et sauvé
« Oh 1 si J'avais quelqu'un pour m'écou-ter ! Voici ma signature. Que le Tout-Puissant me réponde, et que ma partie adverse fasse un écrit ! »
Job 31, 35.
« Venez, et plaidons ensemble dit l'Eternel : Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige. »
Esaïe 1, 18.
« Je ferai marcher les aveugles par un chemin qu'ils n'ont pas connu... et je les conduirai. Je changerai les ténèbres en lumière devant eux. »
Esaïe 42, 16.
On m'avait dit qu'un jeune homme de mon voisinage se mourait ; je m'empressai d'aller le voir. En entrant dans sa chambre, je le trouvai assis près d'une table, un oreiller était posé dessus et il reposait sa tête sur ses bras repliés, pensant que sa respiration serait ainsi plus facile.
Il leva la tète à mon approche. La maladie avait fait des ravages dans cette figure, autrefois belle et intelligente. Une expression hautaine dans les yeux arrêta mon attention. J'avais devant moi un caractère hardi et volontaire.
Je lui parlai un peu brusquement : « Vous me paraissez bien malade, mon garçon ; il y a sans doute peu d'espoir pour vous de guérir.
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—
Vous dites votre façon de penser, vous, au
moins ! » fut la réponse.
Je m'arrêtai un instant, puis j'ajoutai  : « Savez-vous, au cas où vous viendriez à mou​rir, où vous iriez ?
—
Au ciel, je suppose, » répondit-il.
Et comme je lui demandais sur quoi il fondait sa confiance, il répondit : « Je n'ai fait de tort à personne ; j'ai toujours fait ce qui était juste envers les hommes ; tout le monde peut vous le dire. »
Ses yeux s'animaient tandis qu'il parlait ; et il semblait me défier à mesure qu'il affermissait sa confiance en sa sécurité. Après un court ins​tant, je le poussai à me donner d'autres raisons de sa confiance. Elles pouvaient se résumer dans le fait qu'il n'avait jamais fait de tort à personne, ni menti, ni volé, et qu'il ne savait vraiment pas pourquoi il aurait peur.
J'examinai ses traits : ils montraient une décision inflexible. Je me levai, comme pour le quitter, et lui dis : « Mon pauvre garçon, je suis bien fâché pour vous, quoiqu'il y ait un réconfort dans l'Évangile qui promet la vie éternelle à ceux qui ne vous ressemblent pas. » Mécontent, il demanda : « Que voulez-vous dire ? »
—
Je répliquai : « Le Seigneur Jésus Christ
est venu dans le monde pour sauver les pécheurs.
Il n'est pas venu appeler des justes à la repen-
tance, mais des pécheurs ; mais de votre propre
aveu, vous n'en êtes pas un.
(à suivre.)
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Gherché et sauvé
(suite de la page 140)
Vous cherchez à vous tenir devant Dieu sur le pied de votre propre justice, et elle vous fera complètement défaut. Si vous étiez honnête et sincère, vous admettriez que votre conscience vous accuse ; et que, pour étouffer ses cris vous cherchez à vous édifier une réputation de justice, qui loin de vous être en aide, vous écarte de la bénédiction promise par l'Évangile. Comme pécheur vous pouvez implorer la grâce de Dieu, par Jésus. Mais comme celui qui n'a rien à craindre que feriez-vous d'un Sauveur ? Mon pauvre garçon, ne vous aveuglez pas sur vos besoins, vous ne pouvez pas tromper Dieu. Soyez droit et sincère, déchargez votre cœur de son fardeau. N'hésitez pas à confesser ce que vous savez de vous-même ; mettez cela devant Lui, et alors, plaidez, rappelant à Dieu que c'est pour des êtres tels que vous, pour des pécheurs, que Jésus Christ est mort. »
Comme je parlais, son visage s'éclairait. Il avait évidemment compris ce que je voulais dire. Il étendit sa main amaigrie par la maladie et s'écria avec une certaine énergie : « J'ai été un fou ! Vous avez fait pénétrer la lumière dans mon cœur et ma conscience ; mais revenez bien​tôt, je vous le demande instamment. »
Je le laissai, plein de confiance et d'espoir. Je sentais qu'il avait besoin de prières et de sym​pathie, mais bientôt ce fut l'action de grâces et la louange. La lumière de la connaissance de la gloire de Dieu lui fut révélée en Jésus Christ.
Août 1972.
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Sa conscience fut purifiée par la foi en l'efficace du sang répandu sur la croix, ce sang qui puri​fie de tout péché.
Il se vit un pécheur perdu. Dieu lui donna de voir que Jésus mourut sur la croix pour lui.
Pauvre garçon ! Le peu de temps que Dieu lui accorda de vivre encore fut véritablement béni.
Il parlait avec délices de son Sauveur, de l'im​mense besoin qu'il en avait, et de la grâce qui l'avait cherché et sauvé.
Il était heureux, et il s'endormit en Christ dans une pleine et parfaite paix.
« Car c'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendit, qui a relui dans nos cœurs pour faire luire la conaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ. »
2 Corinthiens 4, 6.
« Dieu est Amour »
(1 Jean 4, 8.)
UNE PAROLE A  L'ADRESSE  DES  PERSONNES AFFLIGÉES
II est difficile de comprendre la précieuse vérité contenue dans les trois mots placés en tête de ces lignes, et encore plus difficile d'apprécier toute la valeur de la grâce qu'ils expriment, si l'on n'a pas une vraie connais​sance des objets envers lesquels l'amour de Dieu s'est manifesté. Si je veux avoir une idée
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juste de l'efficacité d'un remède et des capa​cités du médecin qui l'a ordonné, ce n'est qu'en connaissant exactement la gravité de la maladie qui aura été guérie par ce remède. Il en est ainsi de l'amour de Dieu. Et pourtant, quelle indifférence les hommes ne montrent-ils pas à cet égard ! A la voir, on ne dirait jamais que leur bonheur éternel dépende de la vraie connaissance de cet amour. Oui, mon cher lec​teur, c'est un fait certain que votre véritable bonheur ici-bas et votre sort dans l'éternité dépendent de la manière dont vous aurez saisi et apprécié le grand fait que « Dieu est amour ».
Il vaut la peine que vous vous occupiez un moment d'un sujet aussi important. Et sachez bien que c'est une question qui nous concerne individuellement,- que chacun a à envisager pour lui-même. Malheur à qui la néglige, ou la renvoie à plus tard. S'il s'agit pour moi d'intérêts matériels, je puis en charger quel​qu'un qui possède ma confiance ; mais si ce sont les intérêts spirituels et éternels qui sont en jeu, chacun doit s'en occuper pour lui-même. Ne croyez donc pas que vous puissiez vous reposer pour cela sur un confesseur ou un directeur spirituel : la parole de Dieu dit : « Chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu »  (Romains 74,  10-12).
On trouve, il est vrai, des personnes qui ne sont pas entièrement indifférentes à l'égard de cette vérité : « Dieu est amour », mais elles éprouvent des difficultés dans son application. D'où vient cela ? C'est qu'elles s'y prennent mal pour la comprendre. Pour bien saisir ce qui est
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divin, c'est la parole de Dieu que nous avons à consulter. Notre intelligence naturelle ne peut nous guider en cela, car « l'homme animal ne reçoit pas les choses qui sont de l'Esprit de Dieu, car elles lui sont folie ; et il ne peut les connaître, parce qu'elles se discernent spiri​tuellement » (1 Corinthiens 2, 14). Ce sont les « saintes lettres » qui, seules, peuvent nous rendre sages à salut « par la foi dans le Christ Jésus » (2 Timothée 3, 15). Avant d'entrer, selon les Écritures, dans le sujet de l'amour de Dieu, je désire placer devant mon lecteur deux exemples de cette difficulté pour bien des per​sonnes — et surtout pour celles qui sont affli​gées — à saisir que vraiment Dieu les aime.
Il y a quelques années, je fus appelé à visiter une mère de famille malade. Elle avait sept en​fants ; son mari, homme encore jeune, perclus de rhumatismes, était assis dans une vieille ber​gère ; elle-même était alitée, souffrant d'une forte fièvre. J'étais venu auprès d'eux pour leur parler de la grâce du Seigneur, et je dis entre autres ces paroles : « Madame, Dieu vous aime. » Sur​prise et d'un ton où perçait l'amertume, elle répondit : « Comment voulez-vous que je croie que Dieu nous aime ? Voilà plus de quatre années que des épreuves de toutes sortes ne cessent de fondre sur nous. D'abord, l'aînée de nos enfants, qui aurait maintenant dix-huit ans, si brave et si courageuse, et qui aurait pu nous être si utile, a langui durant deux ans et est morte (et à ce souvenir, des larmes coulaient de ses yeux) ; peu de temps après mon pauvre mari fut atteint de douleurs de rhumatisme. Pendant
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deux ans, il dut rester dans ce lit, et le voilà tout perclus des pieds et des mains, incapable de faire quoi que ce soit. Et enfin, me voici depuis plus de deux mois malade d'un refroi​dissement. J'ai une fièvre continuelle; et une toux incessante me tourmente jour et nuit. Avec cela, nous n'avons rien que ce que nous donnent quelques personnes charitables ; comment vou​lez-vous que je croie que Dieu nous aime ? »
Voilà mon premier exemple. Je passe au second. Peu de mois après, je me trouvai au chevet d'un vieillard, ancien maître d'école qui vivait avec sa sœur un peu plus jeune que lui. Il me reçut très cordialement et témoigna une grande satisfaction en me voyant prendre la Bible qui était sur sa table de nuit. Comme vous pouvez le supposer, nous en vînmes bientôt à parler de l'amour de Dieu pour les pauvres pécheurs. Tout à coup, il m'arrêta et me dit : « Je serai bien aise, monsieur, de vous entendre sur ce sujet. Ce n'est pas que je veuille mettre en doute l'amour de Dieu pour nous, mais j'éprouve quelques difficultés à cet égard. Il y a là pour moi un problème difficile à résoudre. Pourtant, je crois la Bible que j'ai lue en entier plusieurs fois. Permettez-moi de vous dire ce qui m'embarrasse. J'ai été maître d'école depuis l'âge de dix-neuf ans. A vingt-huit ans je me suis marié avec une brave et pieuse jeune fille du village. Nous n'étions riches ni l'un ni l'autre, mais au début nous possédions un joli mobilier. Deux ans après notre mariage, un incendie détruisit tout ce que nous avions. Dieu nous donna   quatre   enfants,   un   fils   et   trois   filles,
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qui tous sont morts poitrinaires entre dix-huit et vingt-deux ans. Enfin, il va y avoir quatorze ans que ma chère et digne compagne m'a été reprise. Alors ma bonne sœur, me voyant si seul, m'a proposé de venir vivre avec moi, pen​sant qu'avec le revenu de quelques économies qu'elle avait faites en servant en Angleterre, joint à ma modeste pension de retraite, nous pourrions vivre aisément. En effet, tout alla bien jusqu'à il y a cinq ans. A cette époque, la banque où ma sœur avait mis, sur mon conseil, tout son avoir, fit faillite. Tout fut perdu. Il fallut se restreindre et vivre comme on pouvait. Et quand je repasse tout cela dans mon esprit, je vous dirai franchement, monsieur, que j'ai bien de la peine à me pénétrer de l'idée que Dieu m'aime. »
Voilà mes deux exemples, tout à fait authen​tiques. Mes lecteurs pourraient sans doute en ajouter d'autres tirés de leur propre expérience. Je vais maintenant chercher à répondre d'une manière générale aux difficultés soulevées dans les âmes relativement à l'amour de Dieu, lors​qu'elles considèrent leurs épreuves et les peines qu'elles rencontrent dans la vie.
Remarquez d'abord que la parole de Dieu ne nous dit pas qu'il révèle son amour par les afflictions et les peines de cette vie. Il est vrai que, comme le dit Jérémie, « ce n'est pas volontiers qu'il afflige et contriste les fils des hommes », que « s'il afflige, c'est avec compas​sion » (Lamentations 3, 32, 33), et que c'est dans le but de bénir. Ses voies peuvent quelquefois paraître bien dures, mais cependant toutes ses
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pensées sont grâce. Mais, je le répète, ce ne sont pas les épreuves et les douleurs par les​quelles nous passons, qui nous révèlent l'amour de Dieu. C'est d'une autre manière qu'il a mani​festé qu'il est amour, et c'est quand nous avons appris cette grande vérité que nous pouvons reconnaître que toutes ses voies à notre égard, si pénibles fussent-elles, provenaient pourtant de ce qu'il nous aime, et que nous pouvons dire : « II est bon pour moi que j'aie été affligé » (Psaume 119, 71).
Pourquoi donc ces peines et ces épreuves ? direz-vous. Le livre de Job nous donne la réponse. Au chapitre 33, versets 15-30, nous voyons que Dieu châtie l'homme pour le détour​ner du mal qu'il fait ; secondement, pour pré​server et délivrer son âme afin qu'elle ne des​cende pas dans la fosse ; et enfin pour qu'elle soit illuminée et éclairée par la « lumière des vi​vants ». Ces différents buts du Seigneur en châtiant les hommes sont bien, certes, une preuve de son amour pour eux, mais n'en sont pas la révélation. Dieu veuille, mon cher lecteur, que les épreuves par lesquelles vous pouvez passer produisent sur vous ces résultats bénis, c'est-à-dire vous détournent de la voie large qui conduit à la perdition, vous sauvent de la colère qui vient et vous amènent dans la lumière de la vie. Mais puissiez-vous apprendre avant tout com​ment Dieu a manifesté qu'/Z est amour.
La parole de Dieu nous le dit. Il l'a montré par le don qu'il a fait de son Fils unique et bien aimé. « Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit
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en Lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter​nelle » (Jean 3, 16). Voilà une première décla​ration sortie de la bouche de Christ Lui-même, nous faisant connaître l'amour de Dieu et nous en donnant la preuve. Et en voici une seconde : « En ceci a été manifesté /'amour de dieu pour nous, c'est que Dieu a envoyé son fils unique dans le monde afin que nous vivions par Lui » (1 Jean 4, 9). Ces paroles « afin que nous vivions par Lui », nous montrent que quand Dieu a manifesté son amour envers nous, nous itions morts. C'est en effet ce que déclare l'apôtre Paul : « Vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés », dit-il (Éphésiens 2, 1) ; morts quant à Dieu, sans désir de nous tourner vers Lui, sans capacité et sans force pour le faire, sans aucun sentiment pour Lui. Un mort ne peut non plus fournir aucun motif pour être aimé. Nous avions donc besoin, pour être tirés de cet état de mort, que Dieu s'occupât de nous, et il l'a fait en vertu de « ce grand amour dont II nous a aimés », et parce qu'il est « riche en miséricorde » (Éphésiens 2, 4). Et c'est pour cela qu'il a envoyé son Fils unique, afin que, croyant en Lui, nous ayons la vie, la \ie éternelle (1 Jean 5, 13).
Mais bien que morts dans nos péchés, quant à Dieu, nous étions vivants quant au monde et au mal, car l'apôtre ajoute : « Dans lesquels (péchés) vous avez marché, selon le train de ce monde » (Éphésiens 2, 2). Comme tels, nous étions coupables et assujettis au juste jugement de Dieu. En rapport avec cet état, nous trou​vons une autre preuve de l'amour de Dieu. « En
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ceci est I'amour », dit Jean ; « non en ce que nous nous ayons aimé Dieu, mais en ce que Lui nous aima, et qu'// envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés » (1 Jean i, 10).
Vous avez donc la révélation merveilleuse de ce grand fait « Dieu est amour », en ce qu'il a donné son Fils unique pour que vous viviez et ne périssiez pas, et pour que vos péchés fussent effacés de devant ses yeux en vertu du sacrifice de Jésus sur la croix. C'est là la constatation de son amour, ainsi que le déclare l'Esprit Saint par la plume de l'apôtre Paul : « Christ », dit-il, « alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des impies. Car à peine, pour un juste, quelqu'un mourra-t-il (car pour l'homme de bien, peut-être, quelqu'un se résoudrait même à mourir) ; mais Dieu constate son amoik a Lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous  »  (Romains 5, 6-8).
Cher lecteur, avez-vous saisi quelque peu l'immensité de cet amour de Dieu qui a donné son Fils, et qui, sur la croix, alors que son Fils portait nos péchés, ne l'a pas épargné ? Com​prenez-vous cette grande et profonde vérité, qui nous dévoile sa nature même : « Dieu est amour. » Considérez ce qu'est l'homme, ce que vous êtes, — pécheur, sans force, impie et ennemi de Dieu, exclu à jamais de sa présence sainte à cause de vos péchés, et voyez Dieu qui dans son amour souverain vous donne son Fils afin que vos péchés soient expiés, votre culpa​bilité abolie, votre inimitié détruite et que vous puissiez être approché de Lui comme son enfant
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ut vous écrier dans la jouissance de cette grâce : « Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de Dieu » U Jean 3, 1). Oui, pécheur, connaissez et voyez l'amour que Dieu a pour vous et vous y trou​verez la réponse à tous vos besoins.
Cher lecteur, Dieu permet peut-être qu'en ce moment même vous traversiez des circons​tances pénibles et difficiles ; vous êtes peut-être étendu sur un lit de souffrances, ou sous l'effet de quelque deuil ou d'une séparation doulou​reuse ; oh ! qu'il vous soit donné de comprendre que les pensées de Dieu à votre égard ne sont que grâce et puissiez-vous être amené à dire : « Je reconnais maintenant qu'en effet Dieu est amour et qu'il l'est pour moi, pauvre pécheur. » Vous trouverez alors dans cet amour ineffable et dans la parole qui le révèle, la consolation, la force et le courage dont vous avez besoin. Vous comprendrez la portée de ces paroles : « Toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu... Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Celui qui n'a pas épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses avec Lui ? Qui nous séparera de l'amour du Christ ? Tribulation ou détresse ? Au contraire, dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par Celui qui nous a aimés... Aucune créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus »  (Romains 8, 28, 31-39).
D'un cœur heureux, rempli de reconnaissance et de joie, vous pourrez chanter   :
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Tu l'as fait éclater, ton amour magnifique, O Dieu de charité ! dans le précieux don De  notre  Rédempteur,  Jésus,  ton   Fils  unique, Dont la mort sur la croix nous acquit ton pardon.
Milon, le paralytique
Au commencement du xvi° siècle, il y avait parmi les chrétiens évangéliques de Paris un pauvre paralytique qui s'appelait Barthélémy Milon.
« Ah ! » disait son père, Robert Milon, à ceux qui, en le voyant, exprimaient leur compassion, « il n'a pas toujours été comme cela ; il était tout autre dans sa jeunesse, doué de grâces excellentes quant au corps et quant à l'esprit. »
Barthélémy avait été, paraît-il, le plus beau jeune homme de son quartier, adroit, plein de vivacité et d'imagination. Mais il avait suivi les penchants de sa mauvaise nature, marchant dans la voie du plaisir et s'abandonnant sans réserve à tous les débordements du cœur d'un jeune homme ardent et passionné.
Cependant Dieu l'arrêta. Un jour qu'il se livrait à des jeux violents dans lesquels il excel​lait, il fit une chute malheureuse ; et, n'ayant pas voulu se laisser soigner, devint paralytique.
Il dut forcément se résigner à un complet changement de vie. Jusque-là, fier de ses avan​tages  qui le faisaient admirer de ses  amis et
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redouter de ses adversaires, il était maintenant abattu, vaincu, réduit à garder l'humble boutique de son .père qui était cordonnier. Là, incapable de travailler, il passait de longues journées assis près de la fenêtre où il s'amusait à se moquer des passants et particulièrement de ceux qu'on appelait alors les  «  évangéliques  ».
Un jour qu'il avait grossièrement insulté un fidèle serviteur de Christ, celui-ci s'approcha de lui et lui dit avec affection : « Pauvre jeune homme, pourquoi te moques-tu de moi ? Ne vois-tu pas que Dieu a de cette façon courbé ton corps pour redresser ton âme ? »
Cette parole si simple frappa Barthélémy qui n'avait jamais pensé à son âme. Oh ! se dit-il, serait-il vrai que Dieu ait fait tomber sur moi ces infirmités pour réformer sa créature perver​tie ? Il prêta l'oreille aux paroles du disciple du Seigneur qui après lui avoir parlé de Christ lui mit dans les mains un nouveau testament.
Barthélémy ouvrit le livre et en fit bientôt sa seule lecture. De jour et de nuit, suivant le chro​niqueur qui nous a rapporté l'histoire de ces jours difficiles pour les vrais enfants de Dieu, il en nourrissait son âme. L'épée de l'Esprit qui est la parole de Dieu pénétra jusqu'au fond du cœur de ce pauvre pécheur dont la vie passée se dressait à présent devant lui et le remplissait d'effroi. Après un travail de conscience sur lequel nous n'avons pas de détails, Barthélémy trouva la paix. Autrefois paresseux et moqueur, il devint dès lors un actif propagateur de l'évangile. « Miséricorde m'est faite, disait-il, afin que l'amour de Dieu qui pardonne au plus
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grand pécheur soit placé comme sur une estrade et vu du monde ». Les richesses qu'il trouvait dans le saint livre, il se plaisait à les communi​quer à son père et aux autres membres de sa famille ainsi qu'à tous ceux qui venaient dans l'échoppe du cordonnier.
Il n'y avait pas dans Paris une chambre de malade qui présentât un spectacle aussi intéres​sant. Ne pensant plus à ses souffrances, Barthé​lémy dépensait pour le Seigneur la dévorante activité qu'il avait précédemment prodiguée aux plaisirs et à la folie. A certaines heures du jour, il assemblait dans sa chambre les enfants du quartier et leur dictait de son lit quelques pas​sages de la parole de Dieu. En d'autres moments il travaillait pour les nécessiteux qu'il connais​sait parmi les amis de l'évangile. Pour cela il gravait à l'eau-forte et faisait des travaux d'orfèvrerie appréciés et bien payés. Doué d'une fort belle voix, il chantait des cantiques et des psaumes. On venait de toutes parts dans cette boutique située au centre de Paris, soit par curiosité, soit par intérêt pour la lecture de la Parole de Dieu ; beaucoup étaient attirés par le changement si grand et si subit qui s'était fait chez le malheureux. « Ah ! » disait-il, « si Dieu m'a fait du bien c'est pour que je le glori​fie ! » et il prêchait l'évangile dans sa chambre.
A cette époque, furent apposés sur les murs de Paris des placards où des réformateurs ardents s'élevaient avec la plus grande force contre le papisme. Nous n'avons pas à apprécier ici cet acte qui émanait plutôt de l'énergie de la  chair  que   de  l'esprit,   mais   l'histoire  nous
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apprend qu'il fut l'occasion d'une violente per​sécution au cours de laquelle le fidèle Barthé​lémy devait subir la mort d'un martyr.
Le pauvre paralytique fut, en effet, une des premières victimes du lieutenant criminel qui connaissait bien la boutique du cordonnier. Entrant brusquement dans la chambre du ma​lade : « Sus, lève-toi », lui cria-t-il, en fixant sur lui un regard farouche.
Barthélémy répondit avec un doux sourire : « Monsieur, il faudrait un plus puissant que vous pour me faire lever. » On l'emporta en prison. Comme on ne pouvait pas l'accuser d'avoir affiché les placards, puisqu'il ne quittait pas son lit, on prétendit qu'il en avait eu entre les mains. Ce fut assez. Il fut condamné avec d'autres à être brûlé vif !
Trois jours après le jugement, le geôlier entra dans le cachot du paralytique : il fallut qu'il le prît dans ses bras pour le porter dans le tombereau qui devait conduire l'impotent au supplice. En passant devant la boutique de son père, Barthélémy la salua d'un sourire. Il arriva au lieu de   l'exécution : le bûcher était prêt.
« Modérez les flammes », dit l'officier qui commandait ; « la sentence porte qu'il doit être brûlé à petit feu » : ainsi fut fait. Le martyr prononça quelques paroles de paix qui tou​chèrent les ennemis mêmes de l'évangile dont son bûcher était entouré. Le chroniqueur dit que les spectateurs étaient saisis de surprise et de respect devant cette victime de la persécution confessant jusque dans les flammes son Sauveur qui avait souffert pour Lui.
LES   CIEUX   RACONTENT   LA   GLOIRE   DE   DIEU     155
Quel enseignement et quel exemple pour tant de chrétiens timides qui osent à peine se récla​mer du nom du Seigneur aujourd'hui où pour​tant nous avons toute liberté pour le servir et proclamer son nom. Puissions-nous nous souve​nir de ce qu'il a dit Lui-même à ses disciples : « Quiconque m'aura confessé duant les hommes, le Fils de l'homme le confessera aussi devant les anges de Dieu, mais celui qui m'aura renié devant les hommes sera renié devant les anges de Dieu » (Luc 12, 8, 9).
" Les Gieux racontent la Gloire de Dieu "
« Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de Ses mains. Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit.  »
Psaume 19, 1-2.
Ce court poème se compose de DEUX parties. Dans la première la gloire de Dieu est en rapport-avec les CIEUX CRÉÉS et, dans la seconde avec Sa PAROLE DONNÉE. Le tout est d'une beauté, d'une harmonie, d'un sublime admirable, comme les sujets traités. Combien souvent ces DEUX témoignages sont étroitement liés ! « Car voici, Celui qui FORME les montagnes, et qui CRÉE le vent, et qui DÉCLARE à l'homme sa PEN​SÉE... » (Amos 4, 13).
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De toute éternité la pensée de Dieu a été de se faire CONNAITRE. Ceci couvre un très vaste champ, depuis le moment, — si l'on peut dire, — où Dieu était SEUL avec Lui-même, jusqu'à celui où II sera pleinement et parfaitement, définitivement révélé en Christ, le Fils de Son amour.
LA CRÉATION est une révélation de Dieu. Lui seul est de toute éternité, selon qu'il est écrit : « d'éternité en éternité, TU ES DIEU » (Psau​me 90, 2). La MATIÈRE n'est pas ÉTERNELLE. C'est la première déclaration de la Bible : « Au commencement Dieu CRÉA les CIEUX et la TERRE » (Genèse 1, 1). La PUISSANCE éter​nelle de Dieu et Sa DIVINITÉ, ce qui Lui appar-tien, sont les premiers objets de la manifestation de Dieu. Nous lisons, en effet : « car depuis la FONDATION du monde, ce qui ne se peut voir de Lui, savoir -et Sa PUISSANCE éternelle et Sa DIVINITÉ, se discerne par te moyen de l'intelli​gence, par les choses qui sont FAITES, de manière à les rendre inexcusables » (Romains /, 20).
Il y a sur la TERRE et dans les profondeurs abysalles des OCÉANS une quantité innombrable de plantes et d'animaux. La TERRE et les MERS recèlent encore, en fait de FLORE et de FAUNE, des richesses insoupçonnées. Cependant, tel n'est pas le sujet du Psaume 19. Il s'agit des CIEUX comme ils nous apparaissent pendant le JOUR magnifique et aux heures si douces de la NUIT calme et sereine. Les CIEUX, dans leur immensité, nous donnent au suprême degré le
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sentiment de la grandeur de l'Être souverain et de Sa MAJESTÉ !
« Les CIEUX racontent la GLOIRE de Dieu, et l'ÉTENDUE annonce l'ouvrage de Ses MAINS » (v. 1). Telle est l'universelle révélation de Dieu dont le plus simple observateur peut lire et comprendre le sublime message. Tout est sorti des mains de Dieu, mais les CIEUX, par leurs dimensions incommensurables, leur ordre, leur splendeur et leur mystère, la marche aussi précise que silencieuse des astres qui les peuplent, font sur l'esprit de l'homme une impression à nul autre comparable !
« L'ÉTENDUE » se réfère au « FIRMA​MENT », à la voûte des cieux prodigieusement lancée au-dessus de la terre. Il est dit : « Et Dieu appela l'étendue CIEUX » (Genèse 1, 8). Aussi, Elihu de dire à Job, dans un audacieux défi : « As-tu étendu avec Lui la VOUTE CÉ​LESTE, aussi ferme qu'un miroir de fonte ? » (Job 37, 18). Il est remarquable de constater comment dans ce premier chapitre de l'Épître aux Romains, déjà cité, la « GLOIRE de DIEU » est en rapport avec la CRÉATION (v. 22). Mais qu'est-ce que la GLOIRE ? Ce mot a plusieurs sens, mais il désigne d'abord la NATURE et les ACTES de Dieu dans la manifestation de Lui-même, ce qu'il EST essentiellement, comme ce qu'IL FAIT, tout particulièrement en Christ.
« Un JOUR en proclame la parole à l'autre JOUR, et une NUIT la fait connaître à l'autre NUIT » (v. 2). Cette proclamation, — ce jaillisse​ment, — est quelque chose d'INCESSANT et de
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CONTINU. Chaque JOUR, chaque NUIT, trans​met fidèlement son message à son successeur. C'est ININTERROMPU. Le JOUR et la NUIT sont nommés séparément parce que chacun a un message SPÉCIAL qui lui est confié. Celui du JOUR n'est pas celui de la NUIT. Le JOUR parle d'éclat et de puissance, comme aussi d'ineffable bonté. La NUIT exprime l'insondable immensité, la perfection de l'ordre, la transcen​dante beauté, une paix, un calme, un délicieux repos, sous les rayons argentés de la lune. On a dit que le JOUR et la NUIT étaient comme les deux parties d'un chœur qui, alternative​ment, chantent les louanges de Dieu. La NUIT à la NUIT transmet la connaissance et le JOUR au JOUR en fait jaillir avec abondance et générosité la parole !
« 11 n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue » (v. 3). Ce MESSAGE des deux et de l'étendue, dans leur hauteur et leur profondeur, d'une beauté donnant le sentiment de l'infini, atteint toutes les tribus, langues, peuples et nations. Inarticulée, cette voix est cependant évidente, effective, réelle, d'une noble éloquence. Quand la NUIT finit, le JOUR commence ! Quand le JOUR finit, la NUIT commence. Belle par sa grandeur et par sa richesse est cette ALTER​NANCE du SOIR et du MATIN ! (Genèse /, 5 -8 - 13 - 19, 23 & 31.)
« Leur cordeau s'étend par toute la terre, et leur langage jusqu'au bout du monde. En eux, II a mis une tente pour le soleil » (v. 4). Le CORDEAU   mesure   ou   détermine   les   limites
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d'une POSSESSION (Jérémie 31, 39). Il est dit : « Le CORDEAU sera étendu sur Jérusalem » (Zacharie 1, 16). Au Psaume 19 il s'agit de la TOTALITÉ de la sphère sur laquelle les CIEUX et l'ÉTENDUE doivent solennellement publier leur message. C'est à toute la terre que ce témoignage s'adresse. On ne peut passer sous sîlence le fait que ce verset 4 est cité dans î'Épître aux Romains (10, 18). Un parallèle d'une vigueur imposante est établi entre l'APPLICA​TION de l'Évangile, son universalité, et le caractère général du témoignage des cieux créés.
L'admiration est aussi provoquée en voyant comment dans la première partie de ce cantique qui célèbre le FORT, le Créateur de tous les corps célestes, une référence spéciale est faite pour le SOLEIL : « En eux, II a mis une TENTE pour le SOLEIL. » Pourquoi le SOLEIL est-il ainsi singularisé et personnifié, comparé à un héros pour la demeure de qui le Créateur a étendu une TENTE dans les CIEUX ? Incontes​tablement parce que le SOLEIL, ce TÉMOIN splendide est une figure de Christ.
« II sort comme un époux de sa chambre nuptiale ; comme un homme vaillant, il se réjouit de courir sa carrière » (v. 5). L'astre du jour est comparé à un ÉPOUX au jour de la célébration de son MARIAGE, dans la fraîcheur de sa vigueur juvénile. N'est-il pas dit : « car II m'a revêtu des vêtements du salut, II m'a couvert de la robe de la justice, comme un FIANCÉ se pare de son turban... » (Ésaïe 61, 10) ; « Car, comme un jeune homme épouse une vierge, tes fils t'épouseront, et de la JOIE que le
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FIANCÉ a de sa fiancée, ton Dieu se réjouira de toi »  (ibid. 62, 5).
Le soleil donne LUMIÈRE et CHALEUR (Mat​thieu 5, 45). Il exprime la PUISSANCE (Apo​calypse /, 16). Il est synonyme de GLOIRE (Matthieu 13, 43 ; 17, 2). Mais... il est AUSSI un moyen de DESTRUCTION (Matthieu 13, 6 ; Jacques 1, 11), apportant la MISÈRE PHYSIQUE (Apocalypse 7, 16). Enfin, et d'une manière très sûre, il exprime le JUGEMENT (Mat​thieu M, 29).
« Sa sortie est d'un BOUT des deux, et son TOUR jusqu'à l'autre BOUT ; et RIEN n'est CACHÉ à sa chaleur » (v. 6). C'est, en type, la merveilleuse INFLUENCE que le Seigneur exerce comme ÉPOUX. Jean le baptiseur dit : « Celui qui a l'ÉPOUSE est l'ÉPOUX ; mais l'AMI de l'ÉPOUX, qui assiste et l'entend, est tout réjoui à cause de la VOIX de l'ÉPOUX ; cette JOIE donc, qui est la mienne est accomplie » (Jean 3, 29). Jean est l'AMI de l'ÉPOUX et, témoin visuel et auditif, il mentionne la VOIX de l'ÉPOUX. Elle est déterminante pour ce qui concerne la JOIE. Il est écrit, aussi : « Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet des noces de l'Agneau » (Apocalypse 19, 9). Quelle influence, lecteur, Christ exerce-t-Il sur votre cœur ?
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RÉDACTION
ENVOI D'AKTICLES     —     COMMUNICATIONS
D   Claude COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PËRIER
8, avenue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A rJOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
ba crainte de la mort
« L'homme meurt et gît là ; l'homme expire, et où est-il ? »
Job 14, 10.
« II est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement. »
Hébreux 9,  27,   28.
« Car pour moi vivre c'est Christ, et mourir, un gain... Déloger, et être avec Christ, cela est de beaucoup meilleur. »
Philippiens 1, 21, 23. « Par la mort II a rendu impuissant celui qui  avait le pouvoir de  la  mort,  c'est-à-dire le diable. »
Hébreux 2, 14.
« Alors s'accomplira la parole qui est écrite : la mort a été engloutie en vic​toire. Où est, ô mort, ton aiguillon ? où est, ô mort, ta victoire ? »
1   Corinthiens 15, 54, 55.
La mort est personnifiée dans la Parole de Dieu : elle est le « roi des terreurs. » Job 18, 14. Certes, il n'y a rien que l'homme craigne plus que la mort, à laquelle il sait que sa vie aboutira fatalement  ; mais il en repousse la pensée. Le jeune homme se dit qu'il a encore beaucoup de temps   devant   lui.   A   l'âge   mûr,   l'homme   se glorifie  de  sa  santé ;  le vieillard en  considère d'autres qui, quoique moins vigoureux que lui, ont atteint un âge plus avancé que le sien ; le malade croit à sa guérison ;  et quand il n'y a plus   d'espoir   qu'il   se   remette,   ceux   qui   l'en-tourent.ses  proches,  lui cachent   son   état ;   ils ne craignent pas de mentir, estimant même que c'est un devoir de le faire ;   puis lorsqu'il  est mort sans souffrir et sans qu'il s'en soit rendu
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compte, c'est une consolation pour eux. Quelle folie ! QUELLE FOLIE ! Qu'en est-il de lui, de son âme immortelle, maintenant ? « L'homme meurt et gît là ; l'homme expire, et où est-il ? » Job 74, 10. « Son esprit sort, l'homme retourne dans le sol d'où il est tiré ; en ce même jour ses desseins périssent. » Psaume 16, 4. La sentence que Dieu a prononcée contre lui après sa chute doit s'accomplir inévitablement : « Tu es pous​sière et tu retourneras à la poussière. » Genèse 3, 19.
La mort anéantit tout ce qui appartient à la nature ; elle rompt tous les liens que nous avions avec elle ; elle nous dépouille de tout ce qui nous a appartenu, de tout ce qui a eu une place dans notre vie, dans nos occupations, dans nos cœurs ; elle s'empare de nos corps dont nous avons pris tant de soin. Ces corps, on les mettra dans la terre qui les absorbera. « Nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter. » 1 Timothée 6, 7.
Mais notre âme est une âme vivante ; c'est elle qui rencontrera Dieu, avec toutes ses res​ponsabilités, tout son passé, toute sa conduite.
<< L'insensé a  dit dans son cœur : II n'y a point de Dieu. »
Psaume 53, 1.
Il s'estime, dans son orgueil, bien supérieur à celui qui croit ; il raisonne ; il explique, par les théories de la science humaine, les origines du inonde et ses transformations, alors que la foi seule en discerne les secrets et les mer​veilles, car elle comprend que les mondes ont
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été formés par la Parole de Dieu. (Hébreux 11, 3). L'insensé peut rejeter toute la parole de Dieu,mais il ne peut en retrancher cette vérité :
« II est réservé aux hommes de mourir une fois. »
Qui sait ce qui se passe dans son cœur quand, à la suite de cette vérité il est mis en présence de ces paroles :
«   Et  après  cela   le  jugement.   »   Hébreux   9,   27,   28.
Malgré tout son orgueil, ses assurances, son apparence de tranquillité, n'y-a-t-il pas, quand il voit s'approcher le terrible ennemi, des inquié​tudes, des défaillances, des angoisses qu'il cache et que Dieu connaît, et provoque même, comme un suprême avertissement ? Et quand le moment fatal est là, elles se manifestent. Quel affreux spectacle alors que celui de tant d'incré​dules sur leur lit de mort, cherchant, dans l'angoisse et les souffrances, à lutter contre la mort qui les terrasse.
Mais, Dieu dans sa riche grâce « qui ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se détourne de sa voie et vive, » et qui adresse tant d'appels aux âmes, leur parle bien souvent encore au dernier moment pour les délivrer de leurs angoisses et leur donner la foi. Ses voies sont merveilleuses, son amour infini, sa patience illimitée.
Quel souvenir précieux, au contraire de celui que laisse l'incrédule, laisse derrière lui celui que l'on a vu partir en paix, heureux de s'en aller pour être toujours avec son Sauveur. L'expres​sion de son bonheur, dans ses dernières paroles
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et dans son regard dirigé en haut, a déjà comme quelque chose de céleste et laisse pour ceux qu'il quitte et qui ne voudraient pas le retenir, la pensée de l'ineffable bonheur dont les croyants jouiront quand ils seront tous ensemble avec le  Seigneur.
La mort est cependant un sujet d'inquiétude pour beaucoup de chrétiens, car elle est un moment douloureux. Nos liens d'affection sont rompus, nous avons des soucis au sujet de ceux que nous quittons, et malgré tout ce qui en est de notre position céleste, nos cœurs sont encore ici-bas. Mais le Seigneur est bon et fidèle, et, alors que beaucoup d'âmes pensaient avec inquiétude durant leur vie au départ, II s'est tenu près d'elles à leurs derniers moments et leur a accordé d'une manière toute particulière de jouir tout à la fin de cette paix qui surpasse toute connaisssance.
Pour Finconverti, la mort est à tous égards une chose effrayante ; elle est la puissance de Satan à laquelle nul ne peut se soustraire ; elle apporte avec elle toutes les terreurs qui se rattachent à Satan ; elle est la preuve de la culpabilité de l'homme, le gage du péché ; après elle vient le jugement ; elle est la colère éter​nelle ; aucune puissance humaine ne peut en délivrer. Elle est certes le plus terrible ennemi de l'homme, le roi des terreurs. Mais  Christ l'a  vaincue.
Christ a vaincu la mort. Il est entré dans la mort pour nous. Il y a subi le jugement que nous avions mérité, étant fait péché pour nous, et II a porté nos péchés en son corps sur le bois.
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Après avoir traversé la mort victorieusement à notre place. Il a été ressuscité d'entre les morts par la gloire du Père (Romains 6, 4).
Pour nous qui croyons, il n'y a plus un atome de colère, ni un atome de péché. La mort n'a pas seulement été annulée, mais, de même que toutes choses, « elle est à nous, » comme dit l'apôtre (1 Corinthiens 3, 22). Par le fait que le Seigneur y est entré pour moi, la mort et le jugement deviennent mon salut. Elle est la preuve la plus complète et la plus précieuse de l'amour de Dieu, elle est ma délivrance en même temps que mon salut.
Si la mort vient,  elle n'est en fait, pour le croyant,que la mort de ce qui est mortel, du vieil   homme.   La   vie   de   résurrection   est   en Christ elle a passé avec Lui à travers la mort. Déjà nous sommes, par ta vie, Seigneur Jésus, ressuscites ; Déjà, par ta grâce infinie, Dans le ciel nous sommes montés. En attendant ton jour de gloire Qui va paraître avec éclat, Comptant sur Toi pour la victoire, Nous combattons le bon combat.
Il y a pour le chrétien une vérité, une pro​messe, une espérance qui doit élever nos pensées bien au delà de la mort ; elle chasse toute crainte de nos cœurs et les détourne entiè​rement de tout ce qui se rattache à elle. C'est LA VENUE DU SEIGNEUR. Humilions-nous de ce que, tout en la considérant comme une cer​titude, elle n'est pas devant nous comme une chose immédiate. Nous ne sommes pas comme
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les Thessaloniciens ; vous savez que ces chré​tiens, depuis peu convertis, ne pensaient pas à la mort ; c'était le retour du Seigneur et non la mort qui était pour eux la fin de leur vie. Il est bien plus précieux de penser à notre départ pour aller à sa rencontre, que de penser à la mort. Quand l'apôtre nous parle de ce retour, il nous dit :
« Alors s'accomplira la parole qui est écrite : La mort a été engloutie en victoire. Où est, ô mort, ton aiguillon ? où est, ô mort, ta victoire ? »
La mort engloutie en victoire. Quel triomphe remporté par le Seigneur, dans son amour pour nous. Et cet amour ne doit laisser subsister aucune crainte dans nos cœurs. Il est parfait et il a tout accompli. « L'amour parfait chasse la crainte. » 1 Jean 4, 18
II vient le jour, joie indicible,
Où ce corps se relèvera.
Maintenant   semé   corruptible,
En gloire il ressuscitera.
Oui, nos corps faibles, misérables,
Soudain devenus radieux,
Par Toi seront rendus semblables,
Jésus, à ton corps glorieux.
" La loi de l'Éternel est parfaite "
« La loi de l'Eternel est parfaite, restau​rant l'âme ; les témoignages de l'Eternel sont sûrs, rendant sages les sots. »
Psaume  19,  7.
Avant de se révéler parfaitement et définiti​vement en Christ, Dieu a fait connaître Son éternelle puissance et Sa divinité par la CRÉATION et par le trésor de Sa PAROLE.
Quel spectacle grandiose que celui d'un lever ou d'un coucher de soleil ! Quand l'astre du jour disparaît, l'horizon se pare somptueuse​ment et s'enflamme des couleurs les plus riches et les plus variées ! Quel calme, quelle sérénité inspirent la contemplation de la concavité de la plaine du ciel par une belle nuit étoilée ! Magnifique harmonie des ŒUVRES de la CRÉA​TION ! Par une claire matinée de printemps ou d'été, tout est inondé de soleil et de lumière. La nuit, les prodigieuses étendues sidérales rappellent que l'univers est sorti des mains du Fils de Dieu et qu'il est soumis aux lois immuables de Sa volonté. Que connaissons-nous, ami lecteur, de l'IMMENSITÉ et de la COMPLEXITÉ de l'espace ? De la merveilleuse STRUCTURE des cieux et de la terre ? La CRÉATION est la SCÈNE pour le déploiement de la gloire du Fils. Tout parle de Sa PUIS​SANCE et de Sa BONTÉ. Le Maître de la nature, l'ÊTRE Souverain, le Créateur glorieux, exprime Sa BIENVEILLANCE quand il est dit : « et soutenant toutes choses par la Parole de Sa puissance » (Hébreux /, 3).
Si la pensée de Dieu a été en activité pour
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construire l'univers, II nous a aussi donné la BIBLE. C'est le LIVRE des Uvres. Il est UNIQUE et de tous les temps, car seul il a surnagé sur l'océan tourmenté des âges. C'est un riche écrin ! C'est le trésor des siècles ! Aussi, accom​pagnée par la douce et tendre onction de l'Esprit, la lecture des Saintes Écritures consti-tue-t-elle le MOYEN privilégié pour toute âme d'homme, de CHERCHER le SEIGNEUR ! il faut concéder que cette lecture fait d'abord naître en nous quelques sentiments d'inquiétude, car elle nous révèle le FOND de notre être. Mais, cette Parole de Dieu contient « l'Évangile de notre salut » (Éphésiens 1, 13), comme le dit le grand apôtre Paul. Cet Évangile est l'annonce de la bonne nouvelle du SALUT offert maintenant à quiconque confesse à Dieu sa misère et reçoit en son cœur Jésus comme unique Sauveur. Les Saintes Écritures montrent le CHEMIN qui accède au SALUT. Elles produisent la grâce, dans la conscience et dans le cœur, qui rend les hommes propres à ce SALUT. On ne peut donc assez en souligner l'importance. Ensuite, la BIBLE a tout à nous dire pour ce qui concerne l'essentiel de notre vie ; mais aussi, elle entre dans les détails de nos moindres circonstances. Nous vivons en un temps où l'on cherche de plus en plus la mutilation de la foi. Ne pas lire les Écritures c'est se vouer à la misère spiri​tuelle ! Il y a tant de choses que l'on enseigne à rencontre et en rupture avec les Saintes Écritures . Les Écritures nous parlent du Sau​veur adorable !
« La loi de l'Éternel est parfaite, restaurant
« la loi de l'éternel est parfaite »   169
Vàme ; les témoignages de l'Éternel sont sûrs, rendant sages les sots » (v. 7). Remarquons tout de suite comment le Psalmiste parle du Dieu Fort dans la première partie de ce Psaume, tandis qu'il parle de l'Éternel, et par SEPT fois, dans la seconde partie de ce chant. Or, Jéhovah est le Nom de Dieu en relation avec le peuple d'Israè'il. Les chrétiens Le connaissent comme Celui qui s'est révélé en GRACE par l'Œuvre sublime de la RÉDEMPTION. Que faut-il entendre par « LOI » ? Ce ne sont pas seule​ment les dix articles de la « loi » et les commandements qui sont compris dans le terme « LOI ». C'est tout ce que la Parole renferme d'instruction, d'enseignement, de doctrine, et non seulement la « TORAH », dont la traduction est donné par le mot « LOI ».
La tradition orale peut être déformée par les siècles. Aussi, Dieu a-t-il fait écrire Sa PAROLE. Dans l'Ancien Testament, les révélations de Dieu, aussi fragmentaires étaient-elles, consti​tuaient néanmoins comme autant de déchirures faites au voile qui nous Le cachaient. L'Esprit de Dieu agissait autrefois dans les saints, les patriarches et les prophètes, les rois et tous ceux en qui II le jugeait bon. S'il s'agit du Nouveau Testament, Dieu l'a fait écrire pour le temps où la voix des Évangélistes, des apôtres, ou d'un frère comme Jacques, ne se ferait plus entendre.
Serrons de près le passage. La Parole de Dieu est « parfaite », donc complète, sans une faille, il est dit : « II est le rocher, Son ŒUVRE est PARFAITE » (Deutéronome 32, 4). Nous lisons aussi  :  « Quant à Dieu, Sa VOIE est PARFAI-
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TE... » (Psaume 18, 30). David dit : « Le Dieu qui me ceint de force et qui rend ma VOIE PARFAITE ? » (ibid. v. 32). La BEAUTÉ de la grâce est PARFAITE : « De Sion, PERFECTION de BEAUTÉ, Dieu a fait luire Sa splendeur » (ibid., 50, 2). La transformation intérieure des rachetés du Seigneur, placée en contraste avec la conformité extérieure, fait qu'ils discernent « quelle est la VOLONTÉ de Dieu, bonne et agréable et PARFAITE » (Romains 12, 2). Enfin, « l' AMOUR PARFAIT chasse la crain​te... » (1 Jean 4, 18). « RESTAURANT l'âme ». La Parole RAFRAICHIT et FORTIFIE. David, ne dit-il pas : « // RESTAURE mon âme » ? (Psaume 23, 3). La Parole de Dieu CONSOLE aussi. Jérémie parle du « CONSOLATEUR qui RESTAURERAIT » son âme (Lamentations 1, 16).
« Les témoignages de l'Éternel sont SURS, rendant SAGES les SOTS ». Le qualificatif « sûrs » indique qu'ils ne sont ni VARIABLES, ni INCERTAINS. Un caractère souvent men​tionné dans le Livre des Proverbes est bien celui du SOT. Ce n'est pas qu'il ait fermé son cœur à toute instruction, mais il n'a pas l'énergie pour repousser la tentation lorsqu'elle se pré​sente. Il a besoin d'être rendu « SAGE ». Paul dit à Timothée : « dès l'enfance, tu connais les Saintes Lettres, qui peuvent te rendre SAGE à SALUT » (2 Timothée 3, 15).
« Les ordonnances de l'Éternel sont droites, RÉJOUISSANT le cœur ; le commandement de l'Éternel est PUR, illuminant les yeux » (v. 8). La lecture, la méditation des Écritures, produit
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en nous des sentiments de JOYEUSE fidélité. Elle fait naître de nouveaux et JOYEUX espoirs ! Elle nous fournit sans cesse de nouvelles et JOYEUSES clartés !
« La CRAINTE de l'Éternel est PURE, subsis​tant pour toujours ; les jugements de l'Éternel sont la VÉRITÉ, justes tous ensemble » (v. 9). Le but de la Parole est d'implanter dans le cœur la CRAINTE de Dieu. Il est écrit : « Je leur ferai entendre Mes PAROLES, qu'ils apprendront pour Me CRAINDRE... » (Deutéro-nome 4, 10). Cette CRAINTE est PURE comme Celui dont « les yeux sont trop PURS pour voir le mal » (Habakuk 1, 13).
« Ils sont plus précieux que l'or et que beaucoup d'or fin, et plus DOUX que le miel et que ce qui distille des RAYONS de MIEL. Aussi ton serviteur est instruit par eux ; z7 y a un grand salaire à les garder » v. 10 -11). Qu'est-ce qu'il y a de plus fin que l'or fin ? Quel est le miel de meilleure qualité que celui qui, naturel​lement, s'écoule d'un rayon de miel ? (Voir : Psaume 119, 72, 103 & 127).
Dans les versets 12 à 14 la méditation conduit le Psalmiste à exprimer les sentiments qu'il éprouve pour être GARDE et CONDUIT. « Qui est-ce qui comprend ses ERREURS ? » Les « fautes cachées » sont celles dont la cons​cience n'a pas suffisamment pris connaissance. Pour elles, comme pour les péchés commis par inadvertance la LOI avait des ressources, mais pas pour les péchés commis avec FIERTÉ ! Maintenant, « le sang de Jésus Christ Son Fils nous purifie de TOUT péché ■». « Que les paroles
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de ma bouche et la méditation de mon cœur soient agréables devant Toi, ô Éternel mon HOCHER ei mon RÉDEMPTEUR »   !
A. S. L.
Il s'est donné lui-même
« L'homme Christ Jésus... s'est donné Lui-même en rançon pour tous. »
1   Timothée 2, 6.
« Notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ, qui s'est donné Lui-même pour nous, afin qu'il nous rachetât de toute iniquité, et qu'il purifiât pour lui-même un peuple acquis, zélé pour les bonnes œuvres. »
Tite  2,   14.
« ... Notre Seigneur Jésus-Christ, qui s'est donné Lui-même pour nos péchés, en sorte qu'il nous retirât du présent siècle mauvais, selon la volonté de Notre Dieu et Père, auquel soit la gloire aux siècles des siècles. Amen.  »
Galates 1, 4, 5.
« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter​nelle. » Jean 3, 16. C'est là le message capital
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de l'Évangile. Le don de Christ, mort sur la croix pour expier le péché, selon l'amour de Dieu, est placé devant les hommes, afin qu'ils croient et soient sauvés.
Dieu a donné son Fils. Et le Fils s'est donné Lui-même, comme le souligne le passage cité. Quel grand, quel merveilleux don ! Peut-il en être qui l'égale ? Quel prix a été payé ! Quelle rançon, pour les pauvres esclaves du péché que nous sommes tous par nature !
Il s'est donné pour tous, parce que tous, sans exception, avions besoin d'une rançon que nous ne pouvions payer. Aucun n'est exclu, sauf, chose sérieuse, ceux qui n'en veulent pas, ceux dont la volonté s'oppose à celle de Dieu qui est de les sauver. Ils seront victimes de leur rébel​lion, mais non point, comme certains paraissent le penser, de la malveillance de Dieu. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Voudriez-vous ne pas l'être ? Refuseriez-vous la rançon payée, le don précieux de Christ, le Fils de Dieu  ?
Pour accomplir l'œuvre du salut, II s'est anéanti Lui-même comme Dieu, et, comme homme, II s'est abaissé Lui-même (Philippiens 2, 7, 8), « étant devenu obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix. » Voilà ce qu'est devenu, pour vous, parce que vous aviez besoin de salut, le divin Fils du Père, son bien-aimé. Ne méprisez pas le don inexprimable de Dieu, jie méprisez pas le don infini que Jésus a fait : sa propre personne.
Jésus Christ s'est donné pour tous, en rançon pour tous les pécheurs d Timothée 2, 6), et tout
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pécheur qui vient à lui avec foi est sauvé par Lui.
Mais hélas, tous ne le reçoivent pas. Ceux qui méprisent un si grand don se privent eux-mêmes de l'ineffable bonheur du salut.
C'est en effet le bonheur des croyants que de parler de « notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, qui s'est donné Lui-même pour nous. » C'est aussi leur privilège de se dire rachetés, membres d'un peuple nouveau, acquis à si grand prix, et purifié de la souillure du péché par cette œuvre magnifique de la rédemption.
Leur privilège aussi, et à eux seuls, de mar​cher dans les « bonnes œuvres, » non point pour être sauvés, car cela c'est Lui-même qui l'a fait, mais parce qu'ils sont sauvés (voir encore Tite 3, 4, 8). Pensons-y, chers lecteurs croyants, qui nous disons avec reconnaissance lavés dans le sang de l'Agneau. Il nous laisse ici-bas pour que nous montrions les fruits de la vie nouvelle qu'il nous a acquise et qu'il nous donne. Sauvés à si grand prix, comment, si nous en avons conscience, n'aurions-nous pas à cœur de glori​fier le Maître qui nous a achetés ? Montrons ce zèle pour les bonnes œuvres qui, au milieu de ce monde, doit signaler le peuple acquis pour Lui-même. Plus nous considérons la grandeur infinie de Celui qui, s'est donné Lui-même pour nous, plus nous brûlerons de ce saint zèle qui pousse les siens à Le servir. Prenons garde de ne pas laisser ce zèle s'attiédir.
Jésus Christ s'est donné en rançon pour tous. Il s'est donné afin de racheter des pécheurs de leurs iniquités et de purifier pour lui-même un
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peuple acquis, zélé pour les bonnes œuvres.
Mais le « présent siècle » est rentré mauvais, n'a pas voulu de Celui qui est venu pour sauver, il continue à le rejeter, refuse de recevoir l'Évan​gile qui parle de Lui. Selon l'expression de l'apôtre Jean, il gît dans le méchant. Son Prince, c'est Satan. L'humanité, prise dans son ensemble, n'a fait qu'accentuer sa rébellion contre Dieu et contre son Christ. Dieu use encore de patience avant d'exécuter sur ce monde le jugement inévitable. En attendant, II retire moralement de ce présent siècle mauvais ceux qui, par grâce, par la foi, reçoivent le précieux don de Christ, le Sauveur. Ils étaient pécheurs, comme les autres, mais ils ont cru en Jésus, il est devenu pour eux « notre Seigneur Jésus Christ, qui s'est donné pour nos péchés. » Ils appartiennent désormais à une nouvelle création. Arrachés au pouvoir de Satan, au péché, à la mort, aux ténèbres, ils sont désormais enfants de lumière, ils font partie du royaume du fils de l'amour de Dieu. Telle est la valeur du DON de la Per​sonne du Seigneur Jésus Christ, offert selon la volonté de notre Dieu et Père, mais dans sa propre, sainte et adorable volonté d'amour : II s'est donné Lui-même.
Le « peuple acquis » à si grand prix n'appar​tient plus à ce monde sans Christ. Chrétien, il y a entre le monde et toi la croix sur laquelle ton Sauveur a été cloué, mais où II s'est donné lui-même. Ne l'oublions jamais.
Il s'est livré lui-même
« Le Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré Lui-même pour moi. »
Galates 2, 20.
« Marchez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés et s'est livré Lui-même pour nous comme offrande et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur. »
Ephésiens 5, 2.
« ... Le Christ a aimé l'assemblée, et
s'est livré Lui-même pour elle

Ephésiens 5, 25.
Dans l'article précédent nous avons considéré trois passages qui nous ont parlé de Jésus, le Sauveur, comme se donnant Lui-même. La valeur inexprimable de ce don, le plus grand qu'il put offrir, Sa personne même, a été ainsi placée devant nous. Voici maintenant une expression que nous trouvons également à trois reprises sous la plume de l'apôtre inspiré, savoir  : 77 s'est livré Lui-même.
Expression toute voisine, mais qui semble porter davantage notre attention sur l'acte même, autant que sur la valeur du don offert. Le terme, dans l'original grec, signifie l'action de se placer entre les mains d'adversaires, c'est le terme employé pour parler d'une ville se rendant à discrétion aux ennemis. C'est ainsi que Jésus Christ lui le Seigneur de gloire, s'est donné. Il a consenti à être traité par les hommes comme un vil malfaiteur, II n'a rien revendiqué de ses droits, II n'a point exercé sa puissance pour se délivrer, II s'est soumis lui-même, non seulement, aux mauvais traitements des    hommes,    mais,    chose    infiniment    plus
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effrayante,   au  jugement  de  Dieu.  Pourquoi   ? Le secret tient en un mot : son amour.
C'est ce qu'exprime si fortement l'apôtre : D'un côté le glorieux Fils de Dieu. De l'autre un misérable pécheur tel que moi. Et le Fils de Dieu a jugé ne pas payer trop cher mon rachat en se livrant Lui-même. N'y eût-il que ce seul pécheur à sauveur, 11 se serait livré Lui-même.
C'est ce que chaque racheté de Christ peut dire, avec reconnaissance et adoration.
Si chaque croyant individuellement peut dire : II m'a aimé et s'est livré Lui-même pour moi, la grande famille des rachetés, devenus enfants de Dieu par l'œuvre expiatoire de leur Sauveur, est heureuse de dire d'un même cœur : 11 nous a aimés et s'est livré Lui-même pour nous.
Qui dira la valeur de cette offrande et de ce sacrifice ? Elle est devant Dieu même. Lui a trouvé là un « parfum de bonne odeur » II en a été pleinement satisfait.
Tu vins du ciel T'offrir en sacrifice, Et par Toi seul Dieu fut glorifié. Sa sainteté, son amour, sa justice, Ta croix, Jésus, a tout magnifié. Aussi devient-Il pour nous le parfait modèle de  l'amour  dont  les  enfants   aimés  du  même amour ont à s'aimer entre eux.   « Soyez donc imitateurs    de    Dieu    comme    de    bien-aimés enfants, et marchez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés  et s'est livré lui-même pour nous comme offrande et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur. »
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Comprenons-nous, chers enfants de Dieu ? L'œuvre de notre salut est une œuvre d'amour. Il l'avait à cœur au point que rien d'autre n'a compté. Il a consenti à tout abandonner, tout souffrir, plus encore, à être abandonné de Dieu à notre place. Il nous a aimés plus que lui-même, plus que sa propre vie, plus que sa propre gloire ; II a connu pour nous le plus ignominieux des supplices aux yeux des hommes, le supplice qui devant Dieu signifiait malédiction (Galates 3, 13). Il nous demande de répondre à son sacrifice pour nous tous par une même pensée d'amour, de nous tous.
Une troisième fois, voici l'expression : « // s'est livré Lui-même » liée à un aspect parti​culier de l'amour de Christ. Chacun des rachetés dit : II m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi. Le chœur des rachetés dit : II nous a aimés et s'est livré Lui-même pour nous. Mais mainte​nant le Saint Esprit révèle l'amour particulier du Christ pour l'ensemble des rachetés tirés actuellement du monde pour constituer son Église, l'Assemblée, celle qui est son Épouse, qu'il se présentera bientôt à Lui-même glorieuse, sans tache ni ride, sainte et irréprochable.
Sans doute, tous les sauvés, de tous les temps, un Abraham ou un Moïse comme les saints des jours futurs, l'auront été en vertu de l'œuvre rédemptrice de la croix. Mais dans la période actuelle de l'histoire de l'humanité Dieu tire du inonde, un à un, ceux qui formeront pour l'éternité cette Épouse de Christ. Tous les croyants  d'aujourd'hui  en  font partie.
Christ  l'a   aimée.   Comme  cet homme  de  la
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parabole qui avait trouvé une perle de grand prix, et étant allé, avait vendu tout ce qu'il avait et l'avait achetée, ainsi Christ, ayant devant Lui la perspective de cette Église bien-aimée, a tout sacrifié pour la faire sortir des ténèbres et de la mort : « II s'est livré Lui-même. »
Voudrions-nous nous désintéresser de ce qui a une telle place dans le cœur de Christ ? Les intérêts de son assemblée ne nous seraient-ils pas chers ? Il s'occupe d'elle, la purifiant par le lavage d'eau par sa Parole, II la nourrit et la chérit. Il le fera jusqu'au moment où II la prendra avec Lui dans la gloire. Ayons devant nos cœurs, sans cesse, cette pensée de Christ pour sa chère assemblée. Aimons ce que Lui aime tant.
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Cantique
Quand, dans ma course, à la borne arrivé, D'où je revois le chemin de ma vie, Je laisse au loin, de ce poste élevé, Mes yeux errer sur la route suivie, Ni larme, ô Dieu, ni regret, ni soupir Ne vient troubler mon âme qui déborde  : Pour ton enfant il n'est qu'un souvenir, Le souvenir de la miséricorde.
Ah ! s'il est vrai que mes pieds ont laissé Mille faux pas empreints sur la poussière ; Sur mon sentier, si l'obstacle dressé A, trop souvent, ralenti ma carrière, Combien de fois, au lieu de me punir, Tes tendres soins, ta pitié qui déborde N'ont, dans mon cœur, laissé qu'un souvenir, Le souvenir de ta miséricorde !
La sombre nuit pâlira désormais : Demain le but apparaîtra sans voiles ! Le chemin monte, et vers les purs sommets Semble déjà rejoindre les étoiles. Là-haut, joyeux,  dans  l'immense  avenir, J'exalterai  ton  amour  qui  déborde, Car, dans le ciel, il n'est qu'un souvenir, LE SOUVENIR DE TA MISÉRICORDE !
H.R.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Ce que l'on doit haïr
« II rend mes pieds pareils à ceux des biches, et me fait tenir debout sur mes lieux élevés.  »
2 Samuel 22, 34.
Dans ces temps de ruine et de confusion, l'ennemi s'acharne contre les enfants de Dieu d'une manière particulière et très subtile que nous ne discernons pas n'étant pas dans un bon état spirituel. Il vient à nous en Ange de lumière et veut instaurer parmi nous le mélange, des affections mélangées et nous acceptons beau​coup  d'habitudes   souvent  coupables.
Cette méditation a été prononcée par un enfant de Dieu du siècle dernier, un vase parti​culièrement choisi ; les exhortations qu'elle contient semblent bien nécessaires de nos jours, où nous oublions bien souvent pourquoi Dieu nous a placé sur la terre. Nous avons chacun un témoignage à rendre, nous nous croyons riches et ne connaissons pas que nous sommes pauvres et aveugles et nus et l'Esprit vient dire à chacun de nous « je te conseille d'acheter de moi de l'or passé au feu » (Apocalypse 3, 17, 18).
N'oublions jamais qu'en Jésus Christ, Dieu a concilié son amour pour tous les hommes avec tout ce qu'avait d'abominable le péché aux yeux d'un Dieu trois fois Saint.
« Vous qui aimez l'Éternel, haïssez le mal ! » (Psaume 97, 10.)
La religion chrétienne est une chaîne d'or qui enlace le cœur de l'homme et le rend inacces-
Octobre 1972,
182
CE QUE L'ON DOIT HAIH
sible à la haine. L'Esprit de Christ est un esprit d'amour. Partout où Christ règne, là règne aussi l'amour. Il n'est permis au chrétien de haïr per​sonne. « Fous avez entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous mau​dissent, et priez pour ceux qui vous persécu​tent. » Tel est le langage du Maître. A moins qu'il ne soit pris dans un sens unique, dans le sens que lui donnent les paroles de mon texte, le mot haïr doit être rayé du vocabulaire chré​tien. Tu n'as le droit, ô disciple de Christ, de tolérer dans ton sein aucun sentiment d'inimitié, de rancune, de malice, d'aigreur ou de malveil​lance, envers aucune créature que la main de Dieu a formée. Tout en haïssant les péchés d'un homme, souviens-toi que tu ne dois point le haïr lui-même ; mais que comme Christ a aimé les pécheurs, ainsi tu dois les aimer. Tout en détes​tant les fausses doctrines, souviens-toi que tu dois aimer celui qui les professe ; bien plus : tu es tenu de haïr l'hérésie par amour pour l'âme de l'hérétique, et avec l'ardent désir qu'il revienne de son égarement. Non, tu n'as le droit de haïr personne, pas même les êtres les plus dégradés et les plus avilis, pas même ceux qui irritent ton humeur, nuisent à ta fortune ou por​tent atteinte à ta réputation. Et pourtant la haine, on ne saurait le nier, est une puissance de l'âme humaine ; or, pour ma part, je crois fermement que toutes les puissances de nos âmes nous ont été données par le Créateur, afin que nous les exercions, et qu'il n'en est aucune dont
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nous ne puissions faire un légitime usage. Il est possible de se mettre en colère, et cependant de ne point pécher. (Éphésiens 4, 26.) Il est possible également d'éprouver de la haine, non seulement sans offenser Dieu, mais en accomplissant un devoir positif. Oui, tu peux haïr, ô chrétien, à condition que ta haine se concentre sur un seul objet ; alors bien loin d'être répréhensible, elle sera, au contraire, digne de louange : « Fous qui aimez l'Éternel, haïssez LE MAL. Autant le vin​dicatif hait son ennemi, autant tu peux haïr la corruption de ton cœur. Autant de cruels des​potes en guerre l'un contre l'autre se haïssent mutuellement, autant tu peux abhorrer tes ennemis spirituels. Autant l'enfer hait le ciel, et le ciel, l'enfer, autant il t'est permis de détester le mal. Cette passion de la haine, qui, dans son état de nature, ressemble à un lion furieux altéré de sang, jusqu'à ce qu'elle devienne à l'égard de tes semblables, comme un noble lion qui a perdu ses instincts féroces ; mais tu peux t;t tu dois la laisser assouvir toute sa fureur sur le grand ennemi de l'Éternel ton Dieu, c'est-à-dire, sur le péché. Montrez-moi un homme qui ne se mette jamais en colère : cet homme je vous l'affirme, n'est point animé d'un zèle véri​table pour le Seigneur. II est bon que nous soyons parfois en colère contre le péché. Quand nous nous trouvons en présence du vice, nous devons être irrité contre lui, quoique plein de charité envers ceux qui le commettent. L'iniquité, sous toutes ses formes, doit toujours nous être odieuse. David ne s'écrie-t-il point, après avoir énuméré les crimes qu'il voyait autour de lui  :
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« Je les ai haïs d'une parfaite haine ; ils sont pour moi des ennemis » (Psaumes 139, 22) ? Nous devons aimer nos propres ennemis, mais haïr les ennemis de Dieu ; aimer l'âme péche​resse, mais haïr son péché. Autant qu'il est en la puissance de l'homme de haïr, ainsi devons-nous haïr le mal, quel qu'il soit et sous quelque aspect qu'il se présente à nous.
■Ceci nous amène à observer le caractère absolu de mon texte. Il s'adresse à tous les enfants de Dieu, et il embrasse, non tels ou tels péchés particuliers, mais le mal dans son ensem​ble. On a dit, vous le savez, de certains préten​dus dévots « qu'ils rachetaient leurs propres faiblesses en condamnant sans miséricorde celles du prochain ». Cela est vrai pour beaucoup de gens. Plus d'un de mes auditeurs, je n'en doute pas, considère les autres comme très coupables, parce qu'ils commettent des péchés que lui-même ne se soucie pas de commettre, tandis qu'il se montre plein d'indulgence à l'endroit de ses propres défauts. O chrétien, souviens-toi que nul mauvais penchant, nulle habitude cou​pable ne doit trouver grâce devant tes yeux. Ne tends jamais au mal une main bienveillante ; ne le touche qu'avec un gantelet d'acier. Ne parle jamais de lui avec ménagement, mais hais-le partout et toujours. S'il vient à toi comme un petit renard, tiens-toi sur tes gardes, autrement il gâtera tes raisins. S'il fond sur toi comme un lion rugissant, cherchant à te dévorer, ou s'il avance traîtreusement comme l'ours, feignant de vouloir t'embrasser, frappe-le, car son attouche​ment est la mort, et son étreinte la destruction.
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Tu dois combattre indistinctement tout péché de langue, de main ou de cœur. Qu'il soit doré par l'intérêt et le gain, ou voilé sous un semblant de moralité ; qu'il soit adulé par les grands ou encensé par la foule, le mal doit toujours être de ta part l'objet d'une haine implacable, d'une haine de tous les instants et de tous les lieux. Oui, guerre à outrance, guerre à mort contre le péché ! A toutes tes légions, ô enfer ! à tous tes rejetons, ô Satan ! nous devons jurer une inimi​tié éternelle ! Pas une seule convoitise ne doit être épargnée, mais contre le mal tout entier, nous devons poursuivre une guerre sans relâche, une guerre d'extermination. « Vous qui aimez l'Éternel, haïssez le mal ! »
En essayant de traiter ce sujet, mes chers auditeurs, je me propose de diviser mes exhor​tations en deux parties. Premièrement, je vous dirai ; Haïssez LE MAL EN VOUS-MÊMES ; et en second lieu : haïssez LE MAL CHEZ AUTRUI.
Et d'abord, occupons-nous de ce qui nous touche de plus près. Chrétien, ai-je dit, TU DOIS HAÏR LE MAL EN TOI-MÊME.
Et en vérité, tu as de bonnes raisons pour le haïr — des raisons bien autrement puissantes que celles dont jamais opprimé a pu se servir pour excuser sa haine contre son oppresseur. Considère quel immense préjudice le péché t'a déjà causé. Oh ! quel monde de misères n'a-t-il pas créé dans ton cœur ! C'est le péché qui avait plâtré tes yeux, en sorte que tu ne pouvais voir la beauté de ton Sauveur ; c'est lui qui avait bouché tes oreilles, en sorte que tu ne pouvais
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entendre les douces invitations de Jésus. C'est le péché qui a guide tes pas dans le sentier du mal et qui a rempli tes mains de souillures ; c'est lui qui a empoisonné la source même de ta vie, qui a vicié ton cœur, et l'a rendu usé et désespérément malin par-dessus toutes choses. O croyant, songe à ce que tu étais, alors que le péché régnait sur toi et que la grâce de Dieu ne t'avait pas encore renouvelé. Tu étais par nature un enfant de colère comme aussi les autres ; tu courais avec la multitude pour mal faire ; ta bouche était un sépulcre ouvert ; tu flattais de ta langue, et tout ce qu'on peut dire aujourd'hui de tes semblables qui vivent loin de Dieu, s'ap​pliquait autrefois à toi. Chrétiens, mes frères en la foi, j'en appelle à votre expérience : n'est-il pas vrai que vous ne différiez en rien du reste des hommes ? « Mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été jus​tifiés, au nom du Seigneur Jésus et par l'Esprit de notre Dieu » (I Corinthiens, 6, 11). Oh ! que de sujets n'avez-vous pas de haïr le mal, pour peu que vous regardiez « au rocher d'où vous avez été taillés, et au creux du puits d'où vous avez été tirés » (Esaïe, 51, 1) ! Si grands étaient les ravages que le péché avait faits dans vos âmes, que ces âmes eussent été éternellement perdues si un tout puissant amour n'était inter​venu pour les racheter : Enfants de Dieu, haïs​sez donc le mal. 11 a été votre meurtrier ; il a plongé le poignard dans votre cœur ; il a mis du poison dans votre bouche ; il a tout fait pour vous précipiter en enfer ; il vous a causé un tel dommage, qu'une ruine éternelle en eût été l'iné-
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vitable conséquence sans la grâce du Seigneur Jésus. Voilà une première raison qui doit vous porter à haïr le mal.
Vous devez encore le haïr, ô disciples de Christ, vu le rang élevé que vous occupez dans le monde. Dans les veines d'un chrétien coule le sang royal de l'univers. Que les fils de men​diants errent ça et là, déguenillés et les cheveux en désordre, à la bonne heure ; mais convient-il à des princes du sang de courir les rues comme de jeunes vagabonds ? Ne serait-ce pas, je le demande, un spectacle de la plus haute incon​venance que de voir les enfants d'un monarque vêtus de haillons et se vautrant dans la boue ? Et toi, chrétien, tu fais partie de l'aristocratie du ciel ; tu es un prince de sang royal, ami des anges... que dis-je ? ami de Dieu lui-même ! Par respect pour ta haute position, aie donc le mal en horreur. Souviens-toi que noblesse oblige. Tu es un Nazaréen consacré à Dieu, mis à part pour son service. Or, tu sais que la loi de Moïse défen​dait au Nazaréen, sous peine d'être tenu pour souillé non seulement de boire aucune liqueur faite avec du raisin, mais même de goûter « à rien de tout ce que la vigne rapporte, depuis les pépins jusqu'à la peau », ainsi dois-tu agir à l'égard du péché. Tu es le Nazaréen du Seigneur : c'est pourquoi, balance soigneusement le chemin de tes pieds. Evite jusqu'à l'apparence du mal. Détourne-toi de tout sentier oblique : ce serait déroger à ta propre dignité que de marcher comme le commun des hommes. Tu n'es pas tel que les autres ; tu es de plus noble race. Ta généalogie remonte en ligne directe au Fils de
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Dieu, car celui-là même qui est le prince de paix est ton Père de toute éternité. Je t'en conjure, ne déshonore donc pas le nom illustre que tu portes, et conduis-toi d'une manière digne de ta royale extraction. Tu fais partie de la race élue, du peuple acquis, de la nation sainte : comment pourrais-tu donc souiller tes vête​ments dans la fange de ce monde ? « Vous qui aimez l'Éternel, haïssez le mal ! Un autre motif qui doit porter le croyant à haïr le péché, c'est que le péché l'affaiblit. En voulez-vous des preu​ves ? Quand vous avez commis quelques actes de désobéissance envers Dieu, allez dans votre cabinet, et mettez-vous à genoux. Avant d'avoir péché, votre prière s'élevait, joyeuse et facile, vers le Seigneur, et les bénédictions que vous lui demandiez, descendaient sur vous, rapides comme l'éclair. Mais maintenant vos genoux sont relâchés et vos mains sont languissantes ; votre cœur est impuissant à désirer et votre langue se refuse à exprimer les faibles désirs que vous essayez de former ? Vous cherchez la face de Dieu, mais en vain ; vous gémissez, mais le ciel semble fermé à votre cri ; vous pleurez, mais vous sentez que vos larmes ne tombent point sur le sein de Dieu. Vous portez vos besoins devant le Trône de Grâce, mais, hélas ! vous les remportez avec vous. Au lieu d'être pour vous le plus excellent, le plus doux des privilèges, la prière devient un pénible devoir. Tel est le résul​tat du péché. De deux choses l'une : ou le péché vous fera abandonner la prière, ou la prière vous fera abandonner le péché. Jamais, non, jamais, ô croyant, tu ne pourras être à la fois
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vaillant dans la prière et vaillant dans le péché. Aussi longtemps que tu caresseras un mauvais penchant, un interdit, une convoitise quelconque, la puissance de la prière te sera ôtée, et quand tu chercheras à t'approcher de Dieu, tes lèvres seront fermées. Il en est de même pour l'activité extérieure. Après que tu as volontairement offensé ton Père céleste, va au milieu du monde et essaie de faire du bien. Tu n'en feras aucun, absolument aucun, te dis-je ! Tu as perdu tout pouvoir d'aider les autres à se purifier, étant toi-même impur ? Eh quoi ? Je pourrais, avec des doigts souillés, laver le visage de mon pro​chain ? J'irais labourer le champ d'autrui, tan​dis que le mien est en jachère, et que les chardons et les ronces le couvrent ? Non, c'est impossible ! La première condition pour faire du bien aux autres, c'est de ne pas souffrir de mal en soi. Un chrétien infidèle sera toujours un chrétien stérile. C'est pourquoi, mon cher auditeur, à moins que tu ne souhaites que tes nerfs ne se relâchent et que la moelle de tes os ne se des​sèche au-dedans de toi ; à moins que tu ne désires que la sève de ta vie spirituelle ne tarisse dans sa source, je t'en supplie, hais le péché, il peut tellement te débiliter et t'affaiblir, que ton âme deviendra un vrai squelette spirituel, et qu'elle traînera une misérable existence, au lieu de fleurir, joyeuse et prospère, dans les sentiers du Seigneur. « Fous qui aimez l'Éternel, haïs​sez le mal ! »
Haïssez-le encore, par la raison que si vous vous y complaisez, vous aurez à en porter la peine. Jamais Dieu ne mettra à mort ses enfants ;
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il a déposé pour toujours, en ce qui les concerne, l'épée de sa justice, depuis l'heure mémorable où cette épée vengeresse s'enfonça tout entière dans le sein de Jésus. Mais Dieu a une verge, et il frappe de cette verge ses enfants rebelles, tel​lement que parfois les oreilles leur en tintent. Le Seigneur ne sera jamais courroucé contre ses élus au point de les rejeter, mais il peut l'être assez pour qu'ils aient lieu de s'écrier, tout éperdus : « Guéris-moi, ô Éternel I et que les os que tu as brisés se réjouissent. » Ah ! vous connaissez sûrement la verge du Seigneur, chrétiens déchus, chrétiens infidèles, qui m'écou-tez ; car lorsque les brebis de Christ s'enfuient loin du berger, le berger ne les laisse point périr, mais il permet à l'épreuve et à la douleur de fondre sur eux, afin que, meurtries et haletantes, elles retournent se réfugier dans son sein. Un véritable croyant, je le répète, ne sera jamais détruit, mais il peut tomber si bas qu'il se croira lui-même aux portes de l'enfer. La vie divine ne s'éteindra jamais complètement dans son âme, mais il peut se sentir tellement brisé et défaillant, qu'il saura à peine s'il respire encore. Oh ! chrétien, je te le dis, à moins que tu ne recherches l'affliction, hais le mal.
Mais jusqu'à présent je ne vous ai présenté, pour ainsi dire, que des considérations égoïstes. Je vous ai exhortés à haïr le péché en vous signa​lant quelques-unes des funestes conséquences qui en résulteront pour vous. Maintenant j'arrive à un argument d'un ordre plus relevé. Chrétiens, vous dirai-je, haïssez le mal ;; haïssez-le en vous-mêmes, parce qu'il fait du mal aux autres. Et
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d'abord, il en fait aux enfants de Dieu. Les infi​délités d'un seul croyant nuisent à tout le corps de Christ. Les douleurs les plus cruelles qui aient assailli l'Église de Dieu lui sont venues de ses propres enfants. Je la vois, l'Épouse de l'Agneau, je la vois qui s'avance, couverte de boue et les vêtements déchirés. Ses mains sont ensanglan​tées et ses épaules couvertes de cicatrices. O Église du Dieu vivant, toi la plus belle des fem​mes, comment es-tu réduite à un si triste état ? D'où te viennent ces blessures ? Qui t'a fait subir ces indignes traitements ? Est-ce l'Arien qui a lacéré ta robe ? Est-ce le Socinien qui a souillé de fange la blancheur de tes vêtements ? Sûre​ment c'est l'impie ou le profane qui a ainsi meurtri tes mains ?... J'entends sa réponse. « Non, ces blessures m'ont été faites dans la maison de mes amis. Une secrète armure me met à l'abri des coups de mes adversaires, mais contre mes amis, je suis sans défense ; leurs traits pénètrent jusqu'à mon cœur... » Ah ! mal​heur à vous, prétendus chefs des armées de l'Éternel, indignes pasteurs des troupeaux de Christ, disciples infidèles du Rédempteur ! Mal​heur à vous, car vous faites plus de mal à l'Église que ne lui en ont jamais fait ses ennemis déclarés ! Si le christianisme n'était point une religion divine, protégée par la puissance de Dieu, sans contredit, il aurait cessé d'exister, simplement à cause des misères et des inconsé​quences de ceux qui se réclament de son nom. Je ne m'étonne nullement, pour ma part, que l'Église de Dieu ait survécu à la persécution et au martyre ;  mais ce qui m'étonne, je l'avoue,
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c'est qu'elle ait survécu aux criantes infidélités, aux chutes scandaleuses de ses fils et de ses filles. Oh ! chrétiens, vous ne savez pas combien le nom de Dieu est blasphémé, combien vous affligez son corps et déshonorez son étendard, lorsque vous commettez l'iniquité ! « Vous qui aimez l'Éternel, haïssez donc le mal ! »
Mais ne le haïssez pas seulement par amour pour l'Église, haïssez-le aussi par amour pour les pauvres pécheurs. Hélas ! qui pourrait dire combien d'âmes inconverties sont éloignées chaque année de toute pensée sérieuse par la conduite des chrétiens ?
Et n'avez-vous pas remarqué, mes chers audi​teurs, quelle vive jouissance le monde éprouve à enregistrer les manquements de ceux qui font profession de piété ? Pas plus tard qu'hier je lisais sur un journal quelques lignes relatives à un misérable, traduit devant les tribunaux pour cause d'adultère, et le rédacteur de l'article remarquait plaisamment que cet homme « avait un air de haute sainteté ». Il va sans dire que ces paroles étaient un trait dirigé contre tous les chrétiens, puisqu'elles semblaient donner à entendre que cet homme était un des leurs. Mais tout en protestant contre de semblables atta​ques, nous devons reconnaître, mes chers amis, que le monde a bien des sujets de mal parler de nous. Que de chrétiens de profession ne voit-on pas, en effet, tous les jours, déshonorer le chris​tianisme de la manière la plus grave ? Il s'accom​plit des choses au nom de Jésus Christ qu'il serait honteux de faire, je ne crains pas de le dire, au nom de Béelzebul ; il y a des actes si
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abominables commis par des gens qui se disent membres de l'Eglise de Dieu, qu'en vérité je me demande si les démons eux-mêmes n'en rougi​raient point ! Oui, les gens du dehors ont eu de graves motifs pour attaquer l'Eglise. Enfants de Dieu, soyez donc sur vos gardes. Le monde a un œil de lynx. Quoi que vous fassiez, il apercevra vos chutes ; bien plus il les grossira, et s'il ne peut vous surprendre en faute, il aura recours à la calomnie. Mais puisque vous ne pouvez espérer d'échapper à sa malice, efforcez-vous du moins de ne point y donner prise. Que vos vête​ments soient blancs en tout temps. (Ecclésiaste 9, 8). Marchez dans la crainte de l'Eternel, et que la prière du Psalmiste devienne votre prière de chaque jour : « Soutiens-moi, et je serai sauvé » (Psaume U9, 117).
(à suivre)
Le cerf, la biche et le faon
Le cerf, la biche et son petit, le faon, forment une famille très sympathique. Il est souvent question d'eux dans la Bible. Ces animaux font partie des DIX bêtes PURES que l'Eternel com​mande à Son peuple de manger (Deutéronome il, 4-5). Jadis, dans le pays de Canaan, ils devaient se trouver en assez grand nombre. « Les CERFS, et les GAZELLES, et les daims »  fai-
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saient partie de l'ordinaire journalier du magni​fique roi Salomon (1 Rois £, 22-23). D'ailleurs les splendeurs et les munificences royales de Salomon n'ont jamais été dépassées, ni même égalées.
La Bible nous présente le GERF comme un animal ASSOIFFÉ. Effectivement il a grand besoin d'EAU. Nous lisons : « Comme le CERF brame après les COURANTS D'EAU, ainsi mon âme crie après Toi, ô Dieu ! Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant » (Psaume 42, 1-2). Aux heures les moins chaudes de la journée le CERF quitte lesb ienfaisants ombrages et se rend à un point d'EAU qu'il a repéré, auprès de quelque ruisselet ou rivière pour s'ABREUVER longue​ment. Naturellement cette SOIF est d'autant plus ardente que le soleil a été implacable et qu'une sécheresse prolongée a sévi. Alors le CERF boit à longs traits. « Les bêtes des champs aussi crient à Toi, car les COURS D'EAU sont dessé​chés, et le FEU a DÉVORÉ les pâturages du désert » (Joël 1, 20). Souvent les rayons d'un soleil torride, ou la foudre, enflamment les her​bes sèches et l'INCENDIE peut prendre des pro​portions considérables, ne laissant derrière lui que de vastes étendues noircies. « Parce que la TERRE est CREVASSÉE, parce qu'il n'y a point eu de PLUIE dans le pays... la BICHE a mis bas dans les champs, et a abandonné son FAON, parce qu'il n'y avait point d'herbe VERTE » (Jérémie 1b, 4-5).
Avec le CERF et la BICHE nous avons de magnifiques emblèmes de l'âme humaine. Ces animaux, dans leur comportement et leur envi-
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ronnement, expriment tous les accents, les saints effluves du cœur de l'homme, ses besoins et ses espérances, ses prières et ses élans. Dans le désert de Juda, David dit : « O Dieu ! Tu es mon Dieu ; je Te cherche au point du jour ; mon âme a soif de Toi, ma chair languit après Toi, dans une terre aride et altérée, sans EAU » (Psaume 63, 1). Pour tenir ce langage il faut d'abord avoir été introduit dans l'intimité divine, posséder la certitude joyeuse de l'enfant de Dieu, connaître Jésus comme son Sauveur, avoir le pardon de ses péchés et reçu le don de la vie éternelle et celui du  Saint Esprit.
On ne peut qu'exprimer son douloureux éton-nement en voyant combien de cœurs sont réfrac-taires à l'Evangile. Pourtant, c'est MAINTE​NANT qu'il faut manifester une indomptable énergie pour CHERCHER le Seigneur quoiqu'il se fasse aisément TROUVER. Peut-être, lecteur, n'entendrez-vous plus jamais parler de l'Évan​gile... et votre âme gémira, dévastée. « Voici, des jours viennent, dit le Seigneur, l'Éternel, où J'enverrai une FAMINE dans le pays ; non une famine de PAIN, ni une SOIF D'EAU, mais d'entendre les paroles de l'Eternel... ils courront ça et là pour chercher la parole de l'Éternel, et ils ne la trouveront pas. En ce jour-là, les belles vierges et les jeunes gens défaudront de SOIF... » (Amos 8, Il-i3).
Les nostalgies de l'adolescence pure existent. La sainteté présente même parfois pour certains un incontestable attrait. Mais, se DÉCIDER pour Christ et Le confesser courageusement est autre chose.  Pourtant   seul   l'Evangile  répond  à  l'an-
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goisse moderne. La folie est le propre de ceux qui se retirent ; la honte sera aussi leur partage.
La BICHE est un animal TIMIDE, timoré, et qui dans sa robe neutre et fort modeste, passe assez facilement inaperçue. Elle nous donne une leçon de CRAINTE salutaire. « La voix de l'Eternel fait FAONNER les BICHES... » comme elle dépouille les futaies de leur feuillage et même de leurs branches (Psaume 29, 9). « La voix de l'Eternel » n'est rien moins que le bruit assourdissant du tonnerre (voir : Exode 9, 23). C'est un fait bien connu parce que souvent cons​taté, qu'un orage violent fait enfanter la BICHE tellement est grande sa CRAINTE. L'Éternel dit à Job ce qui se passe normalement : « As-tu observé la douleur des BICHES ? As-tu compté les mois qu'elles accomplissent, et connais-tu le temps où elles mettent bas ? Elles se courbent, elles enfantent leur portée... Leurs petits devien​nent forts, ils grandissent dans les champs, ils s'en vont et ne reviennent pas à elles » (38, 4-7).
L'AGILITÉ de la BICHE, sa merveilleuse SOU​PLESSE sont remarquables. Avec ses pattes d'une si belle finesse, elle fait des bonds pleins d'adresse, gravit les pentes, escalade les parois escarpées au flanc des montagnes, se tient à la pointe des rochers. Jacab dit : « Nephtali est une BICHE LÂCHÉE » (Genèse 49, 21). Ici nous reconnaissons, sous le couvert des mots, cette vérité bénie, que Christ a placé les croyants « dans la LIBERTÉ » en les « affranchissant ». Aussi, l'apôtre Paul de dire aux Galates : « tenez-vous donc FERMES, et ne soyez pas de nouveau retenus sons un JOUG de SERVITUDE » (5, 1).
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Le jour où l'Eternel eut délivré David de la main de tous ses, ennemis et de la main de Saùl, type de la chair, il Lui adressa les paroles de ce cantique où nous lisons entre autre : « // rend mes PIEDS pareils à ceux des BICHES, et me fait tenir DEBOUT sur mes LIEUX ÉLE​VÉS » (2 Samuel 22, 34 ; Psaume 18, 33). LÉGÈ​RETÉ dans le mouvement, extrême RAPIDITÉ, sûreté du pied, telles étaient les qualités néces​saires à David pour occuper les forteresses des rochers qui, dans son exil lui assuraient la sur​veillance et la possession du pays. Il est dit d'Asçaël qu'il était « léger de ses pieds comme une des GAZELLES qui sont dans les champs » (2 Samuel 2, 18). Les Gadites aussi, hommes forts et vaillants, étaient « PROMPTS comme des GAZELLES sur les MONTAGNES » (1 Chroni​ques 12, 8). Cependant, la douce métaphore de la BICHE bondissant librement jusque sur les montagnes isolées et pointues, nous fait souvenir du LIBRE ACCÈS qu'ont les rachetés du Sei​gneur aux BÉNÉDICTIONS CÉLESTES les plus élevées. Ces bénédictions SPIRITUELLES sont aussi contenues, en type bien entendu, dans les sublimes paroles d'Habakuk : « L'Éternel, le Seigneur, est ma force ; II rendra mes PIEDS pareils à ceux des BICHES, et me fera marcher sur mes LIEUX ÉLEVÉS » (3, 19). Quelles sont ces bénédictions de l'heureux racheté du Sei​gneur ? Elles sont plusieurs et cependant elles ne sont qu'une : « élus EN Lui », « adoptés POUR Lui », « EN QUI nous avons la rédemption par Son sang », « la rémission des fautes », en attendant la plénitude des temps, quand toutes
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choses seront réunies en un « DANS le Christ », « EN QUI nous avons aussi été faits héritiers », ayant cru « vous avez été SCELLÉS du Saint Esprit de la promesse » (Éphésiens 7, 3-14). Ne sont-ce pas là des « LIEUX ÉLEVÉS » ? C'est toute notre DÉLIVRANCE et notre ACCEPTA​TION dont Christ est l'expression vivante et parfaite, comme aussi de la GLOIRE à laquelle les rachetés du Seigneur sont appelés.
Le Cantique des cantiques, bien que concer​nant la reprise des relations de Christ avec le résidu fidèle d'Israël, est bien propre cependant à réveiller maintenant les affections des rachetés. Les expériences, si poétiquement détaillées dans ce Livre ne sont pas celles qui résultent d'une relation établie. Lorsque celle-ci existe le cœur est en repos, calme et tranquille parce qu'il POSSÈDE l'Objet de son amour ! Dans ce Livre il y a SEPT « écritures » où il est question des « gazelles et des BICHES », du « FAON des BICHES », de « deux FAONS jumeaux d'une gazelle » (2,1 7-9-17 ; 3, 5 ; 4, 5 ; 7, 3 ; 8, 14). A cause de l'exquise DÉLICATESSE de la DOU​CEUR, de la GRACE de ces jolis animaux ! Soyons tous de Jésus les disciples attentifs et fidèles !
A. S. L.
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« LA PAROLE DE LA CROIX EST FOLIE POUR CEUX QUI PÉRISSENT, MAIS A NOUS QUI OBTENONS LE SALUT ELLE EST LA PUISSANCE DE DIEU. »
1 Corinthiens 1, 18.
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« ET MOI-MÊME, QUAND JE SUIS ALLÉ AUPRÈS DE VOUS, FRÈRES, JE NE SUIS PAS ALLÉ AVEC EXCEL​LENCE DE PAROLE OU DE SAGESSE, EN VOUS ANNONÇANT LE TÉMOIGNA​GE DE DIEU ; CAR JE N'AI PAS JUGÉ BON DE SAVOIR QUOI QUE CE SOIT PARMI VOUS, SINON JÉSUS CHRIST, ET JÉSUS CHRIST CRUCIFIÉ. »
1 Corinthiens 2, 1, 2.
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RÉDACTION
ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
D   Claude COULERU 1, Place Royale, 64000 PAU
Jacques PÊRIER
8, avoue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Comprendre la Bible
« II faut que celui qui s'approche de Dieu croie que Dieu est, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui Le recher​chent.  »
Hébreux 11, 6.
« Ouvre mes yeux, et je verrai les mer​veilles qui sont dans ta loi. »
Psaume 119, 18.
Voici une réJlexion souvenl entendue : « J'ai lu la Bible, mais je n'y comprends pas grand-chose. Pourtant je l'ai lue sans aucune préven​tion et même  avec  le  désir d'apprendre.  »
Ce sont là les paroles de celui qui a ouvert le saint Livre en comptant sur son intelligence. Or le Livre déclare lui-même que « ces choses sont cachées aux sages et aux intelligents, mais révélées aux petits enfants.  »   Matthieu  //, 25.
Vous qui êtes décourage de lire la Bible, dites-moi, qu'y cherchiez-vous ? Est-ce la curio​sité qui vous poussait ? Vous attendiez-vous à trouver de passionnantes pages sur les mystères du passé et du présent ? Espériez-vous com​prendre d'un trait ce que la Bible dit des événe​ments à venir ? Sans doute alors avez-vous été déçu. L'ensemble vous a paru confus, obscur, certains détails qui vous ont scandalisé peut-être, ce qui précisément aurait pu vous être utile vous a échappé, et vous avez fermé le livre en vous demandant comment cette bizarre pro-
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duction a pu avoir un tel retentissement dans le monde depuis dix-neuf siècles.
Permettez-nous de vous dire que, lu dans cet esprit, le livre restera toujours fermé. Dieu se plaît à l'ouvrir seulement à celui qui y cherche la réponse à d'angoissantes questions d'âme. Descendez du piédestal du haut duquel vous regardiez la Bible comme un objet de curiosité ou un sujet d'étude, faites-vous petit devant cette grande chose qu'est la Parole de Dieu. C'est le Créateur et le Juge qui y parle, et vous ne pouvez, vous pécheur comme tous les hom​mes, vous en approcher sans trembler. Cette Bible qui vous scandalisait parce qu'elle dit la vérité vous décrit justement l'état de votre pro​pre cœur. Mais approchez aussi avec confiance, car si Dieu parle, c'est qu'il veut sauver. Il est amour.
Lisez la Bible pour trouver une réponse non aux curiosités de votre esprit, mais aux besoins de votre âme.
Alors tout deviendra simple. Vous êtes préoc​cupé au sujet du salut de cette âme immor​telle ? Lisez par exemple Jean 3,  16   :
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Ou encore, Romains 10, 9 :
« Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Sei​gneur, et que tu croies-dans ton cœur que Dieu l'a res​suscité d'entre les morts, tu seras sauvé. »
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N'est-ce pas de la plus grande clarté ? Combien d'autres passages nous pourrions vous citer encore,   tout   aussi   faciles   à   comprendre !
C'est par là qu'il faut commencer dans la lecture du saint Livre. Encore une fois, ne prenez pas les choses à rebours. Que diriez-vous d'un enfant qui, sachant à peine lire, ouvrirait uri volume de métaphysique et s'insurgerait contre son auteur parce qu'il n'y comprend rien ?
Ensuite, et dans la mesure où vous lirez la Parole de Dieu non pour satisfaire votre curio​sité ou meubler votre intelligence mais pour y trouver la réponse aux besoins journaliers de votre âme et de votre cœur, Dieu vous accordera de comprendre, par son Esprit, tout ce qui vous sera nécessaire pour le renouvellement de votre être moral tout entier, en sorte que vous puissiez remplir avec fidélité le service qu'il trouvera bon de vous confier.
Surtout, lisez la Bible avec prière. Le psal-miste avait demandé : « Ouvre mes ij-eux, et je verrai les merveilles qui sont dans ta loi. » Psaume 119, 18.
Dieu ne laisse pas de telles prières sans réponse.  Vous  l'expérimenterez aussi.
Le lion est monté de son fourré
« Le lion est monté de son fourré, et le destructeur des nations s'est mis en chemin. »
Jérémie 4, 7.
« Votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cherchant qui il pourra dévorer. »
I Pierre 5, 8.
Dieu se sert de la nature pour nous enseigner, et souvent II le fait par le moyen de Ses créa​tures vivantes. Il est évident que depuis le commencement, par sa chute, l'homme a tout bouleversé. Aussi, pendant le règne millénaire du Seigneur Jésus Christ, la CONDITION même des animaux sera-t-elle changée (Esaïe 11, 6-8), sauf, bien entendu, s'il s'agit du serpent. Sa condition   sera   aggravée !   (Ibid.,   65,   25).
Pour les temps actuels le LION se présente comme un FÉLIN, c'est-à-dire qu'il appartient à la vaste famille des félidés. Mais il est le plus PUISSANT des mammifères carnassiers. Le monde des LIONS fait par excellence partie de la grande faune. La grosse tête du lion est ornée d'une imposante crinière ; ses crocs et ses griffes sont justement redoutables. Corpulent et beau, souple, sa masse musculaire lui donne une FORCE extraordinaire. Le pelage de ce fauve est pâle ou marron. Il vit de proies, mais c'est un superprédateur. Lorsqu'il éprouve les impératifs de la faim ce fier chasseur se tient à l'affût, dans le silence. Comme tous les fauves,
LE   LION   EST   MONTÉ   DE   SON   FOURRÉ      205
le lion, ce cruel Carnivore, est le plus dangereux pour ses victimes lorsqu'il se tient caché. Les rugissements effroyables de ce terrible tueur avide de sang, sèment la panique partout où ils sont perçus.
Tout ceci nous aide quelque peu à compren​dre pourquoi le redoutable « roi des animaux » est, lui aussi, dans les Saintes Ecritures, une figure de Satan (Psaume 22, 13). Il est dit, en effet : « Votre adversaire, le diable, comme un LION RUGISSANT rôde autour de vous, cher​chant qui  il pourra  dévorer  ».
Des HOMMES ont eu affaire avec des LIONS, non pas dans un sens métaphorique, mais d'une manière CONCRÈTE et VIVANTE. Et ils ne les ont PAS CRAINT ! Il y en a QUATRE en particulier : SAMSON, DAVID, BENAIA le fils de Jehoïada, et DANIEL (Hébreux 11, 33). C'est d'eux dont nous allons maintenant briè​vement nous  entretenir.
SAMSON ! C'est un des treize JUGES, — le dernier sans doute avant Samuel —, qui, pen​dant une période de 450 ans JUGÈRENT en Israël (Actes 13, 20). L'histoire de Samson nous est rapportée dans ce Livre des Juges, aux chapitres 13 à 16. Israélite, de la tribu de Dan, Samson est fils de Manoah. L'Ange de l'Éternel apparaît à sa mère pour lui dicter quelle doit être sa conduite personnelle comme aussi celle du jeune garçon qui va naître. Celui-ci doit être « nazaréen de Dieu ». Les dispositions concernant cette classe de personnes (Nom​bre 6), montrent que les vœux prononcés ont des manifestations extérieures. Pour recevoir la
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BÉNÉDICTION il faut avant tout se RENON​CER SOI-MÊME et être fidèle à sa consécration et à ses vœux. Hélas ! dès le commencement de sa carrière Samson montre qu'il est un misé​rable esclave de ses passions charnelles. En dépit des objections de ses parents il insiste pour contracter une alliance profane avec « une femme d'entre les filles des Philistins » (74-, 1-4). Samson « descend » (74, 1-5-7-10), et arrive aux vignes de Thimna. Alors se produit l'épisode merveilleux : « Et voici, un JEUNE LION rugissant vint à sa rencontre. Et l'Esprit de l'Éternel le saisit : et il le DÉCHIRA comme on déchire un chevreau, quoiqu'il n'eût rien en sa main » (v. 5-6). Cette extraordinaire FORCE de Samson, d'où provient-elle ? Est-il un géant par sa taille ? Non ! Sa prodigieuse énergie vient de ce qu'en différentes circonstan​ces « l'Esprit de l'Éternel LE SAISIT » (U, 19 ; 15, 14). Son cas n'est d'ailleurs pas unique (Juges 3, 10): C'est ainsi qu'en cette occasion Samson est un type de Christ qui, à la croix, a triomphé de toute la puissance du cruel adver​saire. Ceci apparaît de plus en plus nettement au fur et à mesure que nous avançons dans la lecture des oracles de Dieu.
DAVID !■ Les Philistins ont concentré leurs troupes pour la guerre. Saiïl et les Israélites campent, rangés en bataille, face aux Philistins, dans la vallée du « térébintlv; » (1 Samuel 17, 2). Les Philistins, ces ennemis jurés d'Israël, occu​pent la montagne d'un côté, tandis que les Israélites occupe;] l l'autre côté, la vallée étant entre   eux.
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C'est alors que sort du camp des Philistins, un champion, un homme faisant partie des troupes de choc, un preux si l'on préfère. Son nom, sa taille et la description de son arme​ment nous sont minutieusement décrits. Il a tout... même des « jambières » / Avec des « jambières » on ne s'agenouille pas, on ne prie pas ! L'audacieux défi de ce provocateur de Dieu et des hommes nous est rapporté. David, le plus jeune fils dlsaï, s'occupait jusqu'alors du troupeau de son père, à Bethléem. Isaï envoie David pour s'informer touchant la santé des trois fils aînés partis à la guerre, et pour apporter un présent. Celui-ci ne sera remis que lorsque la victoire sera remportée ! Car David laisse son chargement aux mains du gardien des bagages et court en première ligne pour demander à ses frères comment ils  se portent.
Le Philistin Goliath, comme à l'accoutumée, s'avance hors des rangs et profère les mêmes paroles impies, de sorte que David les entende. Les Israélites s'enfuient étant terrorisés. Cepen​dant, le plus jeune fils d'Isaï s'offre pour relever le défi. Il dit, en réponse aux objections de Saûl, à ses réserves et à ses réticences : « Ton servi​teur paissait le menu bétail de son père, et un LION vint, et un ours : et il enleva un mouton du troupeau. Et je sortis après lui et le frappai, et je délivrai le mouton de sa gueu​le... Ton serviteur a frappé le LION et l'ours » (v. 34-36). Cette scène qui s'est déroulée sans témoins, cet acte de bravoure de David pour riposter victorieusement à l'attaque fulgurante de   ces  bêtes  à   la   férocité  notoire,   nous   fait
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penser à ce qui a eu lieu au désert de la tenta​tion, quand le Sauveur adorable a été pendant quarante jours tenté par le diable. Pensons comment le diable s'est avancé avec une expérience multiséculaire quant à la manière de tenter les hommes. Il pensait qu'il en serait de Jésus comme il en avait été, sans exception aucune, de tout homme. N'a-t-il pas vaincu Adam ? N'a-t-il pas triomphé de chacun de ses descendants ? Victoire facile ? Non ! Défaite absolue ! (Lire : Matthieu 4, 1-10 ; Marc 1, 12-13 ; Luc >i, 1-13). Tel est Jésus, tel est le Sauveur !
BENAIA ! Il est de David, le roi, un guerrier hors pair, car ses exploits sont nombreux. Voici ce qui est dit à son sujet : « et il descendit, et frappa le LION dans une fosse, par un jour de NEIGE » (2 Samuel 23, 20). Ce Benaïa est vraiment un guerrier d'élite. Les difficultés ne peuvent pas être plus grandes. La bête est féroce et exaspérée, violemment irritée, le champ de bataille est singulièrement clos, il fait froid on est engourdi, il NEIGE ! On suit à la trace le LION ses empreintes étant visibles et aisé​ment reconnaissables. Il est là, irascible et dan​gereux à l'extrême. BENAIA tue le LION ! Les marques des pas de cet homme fort se voient dans son trajet, à l'aller et au retour. Ainsi en a-t-il été de la résurrection de Jésus. Il est descendu dans le puits de la mort ; à l'aube du troisième jour II en est remonté glorieux.
DANIEL ! A Babylone, les ennemis du fidèle Daniel l'ACCUSENT et demandent sa MORT (Daniel 6, 11-15). Daniel est jeté dans la FOSSE
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aux LIONS (v. 16-17). Avec l'aurore, au poinl du jour, le roi s'en va en hâte à la fosse aux LIONS. Et Daniel de dire au roi torturé par l'angoisse : « Mon Dieu a envoyé Son ange et a fermé In GUEULE des LIONS >> (v. 22). Quelle leçon pour que les rachetés mettent leur con​fiance dans le Dieu vivant !
A. S. L.
be texte inépuisable
Un évangéliste était un peu anxieux à l'égard de sermons qu'un prédicateur étranger, peu connu de lui, devait prononcer dans la salle où lui-même avait coutume de parler. Il n'avait pu assister aux deux premières soirées de l'étran​ger.
« Le samedi matin, à son retour, raconta-t-il plus lard, à peine à la maison mes premiers mots à ma femme furent : « Que fait notre jeune Irlandais ? (Je l'avais rencontré à Dublin et le prenais pour un Irlandais, mais il se trouve qu'il était Anglais.)  A-t-il été apprécié ?
On   l'a  beaucoup   aimé.
L'avez-vous   entendu   vous-même ?

Oui.
L'avez-vous goûté ?
Oui, beaucoup.  Il  a prêché  deux  fois  sur
Jean 3, 16 :
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« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Je crois que vous l'auriez aimé, quoique son genre de prédication soit assez différent du vôtre.
Comment cela ?
Eh bien, il dit aux pécheurs que Dieu les
aime.
Je crains qu'il n'ait tort.
Ma femme me répondit : « Je crois que quand vous l'aurez entendu, vous serez d'accord avec lui : chacune de ses affirmations est fondée sur la Parole de Dieu. »
Le soir suivant, je retournai à l'église et je remarquai que tout le monde apportait sa Bible   :
« Mes amis, commença M..., si vous vous reportez au chapitre 3 de Jean, et au verset 16, vous trouverez mon texte. »
II prêcha sur ce verset un sermon extraordi​naire. Il ne divisa pas son sujet en « Deuxiè​mement, Troisièmement, Quatrièmement ». Il le prit comme un tout, et de la Genèse à l'Apo​calypse, il parcourut toute la Bible pour prouver qu'à toutes les époques Dieu a aimé le monde, qu'il a envoyé les patriarches, les prophètes, les saints, pour l'avertir ; enfin, il lui a envoyé son Fils. Quand les hommes l'eurent mis à mort, II a envoyé le Saint Esprit.
« Je n'avais jamais si bien compris jusqu'alors que Dieu nous avait tellement aimés. Mon cœur commença à se dégeler ; je ne pus retenir mes larmes ; c'était vraiment comme si j'avais reçu
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« de bonnes nouvelles d'un pays éloigné » ; je m'en enivrai longuement.
Le soir suivant, il y avait foule. Les gens aiment entendre dire que Dieu les aime. « Mes amis, dit le prédicateur, si vous vous reportez dans votre Bible, au chapitre 3 de Jean et au verset 16, vous trouverez mon texte. » II prêcha un autre sermon non moins extraordinaire sur ce texte, et de nouveau, de la Genèse à l'Apocalypse, il nous prouva l'amour de Dieu. Il savait piocher n'importe où dans la Bible. Ce sermon me parut encore meilleur que le pré​cédent. Il fit vibrer une corde plus élevée encore. Il  fut  doux à  mon âme  de l'écouter.
« Le soir suivant, c'était le lundi. Or le lundi soir, à Chicago, il est très difficile de faire sor​tir beaucoup de gens de chez eux ; mais ils revinrent tous. Les femmes ne firent pas leur lessive ce jour-là, ou si elles la firent, elles vinrent quand même apportant leur Bible. « Mes amis, répéta le prédicateur, si vous vous reportez au verset seizième du chapitre 3 de Jean, vous trouverez mon texte. » Et de nouveau, il le développa, nous prouvant que Dieu nous aime. Il implanta si profondément cette idée dans mon cœur que je n'ai jamais plus  douté depuis.
« Jusque-là, j'avais l'habitude de prêcher que Dieu se tient derrière le pécheur avec une épée à double tranchant, toujours prêt à l'abattre. Maintenant, j'en ai fini avec ce genre de pré​dication, je prêche que Dieu se tient, rempli d'amour, derrière le pécheur, et c'est le pécheur qui essaye de fuir loin de ce Dieu d'amour.
« Mardi soir arriva. Nous pensions tous qu'il
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avait certainement épuisé son texte, et qu'il en prendrait un nouveau. Mais il prêcha son sixiè​me  sermon  sur ce  texte  merveilleux   :
« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils uni​que afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle. »
Bien des années se sont écoulées depuis, mais ses auditeurs n'ont pu l'oublier.
« Le septième soir arriva. Il monta en chaire. Tous les yeux étaient braqués sur lui. Chacun était anxieux de savoir sur quel sujet il prê​cherait. « Mes amis, dit-il, j'ai été toute la journée à la recherche d'un texte nouveau, mais je ne puis en trouver un meilleur que le vieux texte que je vous ai développé ces jours-ci : aussi nous reporterons-nous ce soir au troisième chapitre de Jean au verset 16. » Et il prêcha son septième sermon sur ce texte merveilleux.
Je me souviens de sa conclusion : « Mes amis, dit-il, toute une semaine j'ai essayé de vous dire combien Dieu vous aime, mais je ne puis y parvenir avec ma pauvre langue balbutiante. Si je pouvais emprunter l'échelle de Jacob et monter jusqu'au ciel, et si je demandais à Gabriel, qui se tient devant le Tout Puissant, de me dire, s'il est possible, combien Dieu a aimé le monde, je crois que ce qu'il pourrait me dire, ce serait cette parole : « Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais   qu'il  ait  la   vie  éternelle.   »
Oui, le sujet de l'amour de Dieu est inépui​sable, et inépuisable est l'Ecriture qui, de tant
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de manières, nous parle de cet amour. Cher​chons dans cette mine extraordinairement riche. Et souvenez-vous, lecteurs, que Dieu ayant donné pour vous son Fils unique, le rejeter c'est fouler aux pieds, le merveilleux amour de Dieu. Que reste-t-il alors, sinon le Dieu de jugement, et sa colère ? Sa patience et son amour vous supplient de fuir dès aujourd'hui en croyant en son Fils ! Le refuser, c'est décla​rer soi-même qu'on veut « périr ». Et cela quand Dieu veut vous donner la Vie éternelle !
de puis entrer avec eux
« Ainsi je vous dis, il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent. »
Luc 15, 10.
» Je vous dis qu'ainsi il y aura de la joie au ciel pour un seul pécheur qui se repent, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repen-tance. »
Luc 15, 7.
C-H. Spurgeon rapporte un rêve dont il avait lu le récit : « Un homme troublé par le senti​ment de ses péchés se vit dans les parvis du ciel. Un groupe de voyageurs s'avançait vers la
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porte, en chantant des hymnes mélodieux. Ils passèrent près de lui, gagnèrent les portes mer​veilleuses,  et les  franchirent.
Qui   sont   ces   gens ?   demanda-t-il.
C'est, lui fut-il répondu, la sainte compa​
gnie des prophètes. Ils sont entrés dans la pré​
sence de Dieu.
Notre songeur soupira : « Hélas, jamais je ne pourrai entrer par la même porte qu'eux. Je ne suis pas, certes, un prophète.  »
Un peu plus tard, une nouvelle troupe de pèlerins, de blanc vêtus, se présenta, et pour eux aussi les portés célestes s'ouvrirent'^ et ils furent  accueillis par des  chants joyeux.
Qui sont-ils ?  s'enquit-il  encore.
Ceux-ci sont les apôtres.
Hélas, rien de commun entre cette société
bénie et moi,  je ne saurais franchir ces portes
avec eux.
Il attendit encore, espérant se joindre à un autre groupe. Mais le découragement le prit quant il vit s'avancer, dans leurs vêtements blancs, avec leurs couronnes, et des palmes dans leurs mains, les martyrs triomphants.
Et quand passèrent à leur tour les évangé-listes, les missionnaires, les serviteurs de Dieu, tous accueillis avec des acclamations et des chants, il eut le sentiment que non, décidément, l'entrée du ciel n'était point pour des gens tels que lui.
Il allait partir, désespéré. Mais à ce moment, il vit venir de loin une multitude nombreuse, bien plus fournie que les compagnies précé​dentes. A leur tête, il reconnut la femme péehe-
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resse, Zachée, le brigand converti (voyez Luc 7, 36, 50 ; 19, 1, 10 ; 23, 39, 43). Ils chantaient, eux aussi.
—
Oh, se dit-il, ils entreront tout de n ème,
mais je doute qu'ils soient accueillis avec autant
de joie que les  saints hommes qui les ont pré​
cédés.
Mais, à son grand étonnement, le ciel tout entier retentit longuement des acclamations joyeuses qui les saluèrent lorsque, à leur tour, ils entrèrent par les portes tout grand ouvertes.
Que c'est étrange !  dit-il.
Ah !   répondirent  les  anges  qui  le  rensei​
gnaient,   ne   savez-vous   donc   pas   que   ce   sont
les grands pécheurs sauvés par grâce ?
Dieu   soit  loué,   s'écria-t-il.   Voilà   précisé​
ment  ce  que je   suis,   un  grand pécheur,  et  ce
dont j'ai besoin, la grâce de Dieu. Alors, je puis
entrer avec ceux-ià. »
Là-dessus le dormeur se réveilla. Ce n'était qu'un rêve, mais il ne devait jamais l'oublier. »
Là  j'entrerai, sauve par grâce, Là Tu m'attends au saint parvis. Viens,  me  dis-Tu,  j'acquis  ta  place Par ma croix, dans le paradis. Repos, repos !  Près de Jésus Peines,  douleurs, ne  seront plus.
En route, mais pour où ?
« Savez-vous que pendant les quarante années que j'ai passées en mer, je n'ai jamais rencontré un navire qui ne soit en route pour une quel​conque  destination !   »
Ainsi parlait un capitaine de vaisseau s'adres-sant à un auditoire de marins. Un large sourire s'épanouit sur leurs visages, frappés qu'ils étaient par l'évidence et la puérilité de cette remarque. Mais ce sourire ironique fit très rapidement place au plus grand sérieux lorsque le capitaine, se servant de cette réflexion évi​dente, plaça devant eux une vérité qui l'est tout autant.
« Croiriez-vous, continua-t-il que n'ayant ja​mais rencontré, dans ma longue vie, un seul homme qui ne fût en route pour une destination éternelle, je n'en ai pas trouvé beaucoup qui soient en mesure de me dire où ils allaient ? »
Permettez-moi de vous poser cette question : Quel est le port où vous vous rendez ? Vous êtes en route sur la mer du temps. C'est un fait certain. Chaque jour vous rapproche de votre arrivée au port et aujourd'hui même le voyage de votre vie peut se terminer. A quel port aborderiez-vous alors ? Le savez-vous et pou-vez-vous le dire en toute certitude ? Si même votre voyage se prolonge encore quelque peu, à quel   port   aborderez-vous ?
Seuls les rachetés de Christ —■ ceux qui ont cru au nom du Fils unique de Dieu — peuvent dire  qu'il  sont en  route  pour  le  ciel.  C'est le
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port qu'ils  désirent et Jésus les y  conduit !
En   est-il   ainsi   pour   vous ?
Il n'existe que deux ports sur le rivage vers lequel vont tous les hommes sans aucune excep​tion. Vers lequel des deux vous dirigez-vous en ce moment ? Le ciel ou l'enfer ?
Etes-vous certain de votre but ou bien voguez-vous au gré des flots, au hasard, sur la mer du temps ? Vous avez besoin d'un Pilote pour diriger votre bateau. Et il n'en est qu'un qui puisse le gouverner sûrement pour le voyage de la vie et vous conduire jusqu'au port céleste. Ce Pilote,  c'est le  Seigneur Jésus.
Il n'est pas seulement un Pilote et un Guide, II  est aussi le Chemin.
Sur la Croix du Calvaire, II est mort pour vous, II a versé son sang précieux pour la rémission de vos péchés. Vous savez que c'est le péché qui ferme l'accès du ciel et vous conduit vers l'autre port : l'enfer. Vous êtes pécheur devant Dieu, comme tout homme : « Tous ont péché. » Romains .?, 23. Mais Christ est mort pour les pécheurs : « Dieu constate son amour à Lui ■envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous Romains 5, 8. Il a été fait péché pour nous : « Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a fait péché pour nous. » 2 Corin​thiens 5,  21.
Il est ainsi devenu le Chemin, et le seul Chemin pour aller au ciel. Si vous voulez aller au ciel par quel chemin comptez-vous y aller ? Il n'y en a pas d'autre que Christ !
Tous   ceux   qui   se   reconnaissent   pécheurs
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evant Dieu, et qui par la foi acceptent Jésus comme leur Sauveur, reçoivent le pardon et la vie éternelle. Plus d'incertitude pour eux : ils sont en route pour le ciel. Car c'est là que Jésus veut les avoir : « Père je veux, quand à ceux que tu m'as donnés, que là ou Moi je suis, ils y soient aussi avec moi... Jean 17, 24.
La promesse qu'il a laissé aux siens {lisez Jean /4, 2, 3), II l'accomplira certainement, car « ce qu'il a promis, II est puissant pour l'ac​complir ». Romains 4, 21.
Tel est le Pilote que Dieu présente encore aujourd'hui à de pauvres pécheurs perdus qui errent battus par la tempête, sur la mer de cette vie ! Avez-vous ce Pilote dans votre nacelle ? Ne tardez pas à Le prendre avec vous, si vous ne l'avez déjà fait, car « c'est maintenant le temps agréable : voici, c'est maintenant le jour du salut ». 2 Corintiens 6, 2.
<< Voici, Je me tiens à la porte, et Je frappe. Si quel​qu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, J'entrerai chez lui... » Apocalypse 3, 20. Il veut entrer dans votre cœur, être votre Pilote pour vous conduire jusqu'au port.
<< II les conduit au port qu'ils désiraient. »
Psaume 107, 30.
Le ciel, c'est certainement le port que vous désirez ! Jésus seul peut vous y conduire ! Venez  à  Lui  aujourd'hui !
APPEL
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Appel
Viens, âme perdue, Viens à ton Sauveur ; Vois sa main tendue, Saisis-la sans peur. C'est lui qui t'invite : Réponds à sa voix ; Si ton cœur hésite, Regarde à la croix.
Viens, son sang expie Toute iniquité Et donne la vie Pour l'éternité. Il a pris ta place, II mourut pour toi, Accepte sa grâce Par la simple foi.
Le Sauveur être A toi pour toujours. Il te fait connaître Son immense amour. Viens en confiance ; Qu'il soit ton soutien, Ta seule espérance, Ton unique bien !
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ERRATA
Errata
Des erreurs se sont glissées dans notre numéro d'octobre et nous prions nos lecteurs de nous en  excuser   :
1") page 181 : supprimer le verset cité en tète (2 Samuel 22, 34) et le placer en tête de l'article page  193.
2") l'âge 193 : supprimer au milieu de la page les mots  : (à suivre).
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D   Claude COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PÊRIER
8, avenue Heehc, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Dernier avertissement
« Or toutes ces choses... ont été écri​tes pour nous servir d'avertissement, à nous que les fins des siècles ont at​teints. »
1  Corinthiens 10, 11.
« II a entendu le son de la trompette, et n'a pas reçu l'avertissement. »
Ezéchiel  33, 5.
« Insistant et auprès des Juifs et auprès des Grecs sur la repentance envers Dieu et la foi en notre seigneur Jésus Christ... C'est pourquoi veillez, vous souvenant que, durant trois ans, je n'ai cessé nuit et jour d'AVERTIR chacun de vous avec larmes. Et maintenant, je vous recom​mande à Dieu, et à la parole de sa grâce. »
Actes 20, 21, 31, 32.
Amis lecteurs de ce petit journal, tout au long de l'année écoulée, nous vous avons entretenu des « choses magnifiques de Dieu ». Actes 2, 11.
Nous vous avons déclaré les conseils de Dieu envers l'homme pécheur et votre responsabilité d'accepter ou de refuser Jésus Christ comme votre sauveur personnel.
Qu'en est-il de vous en cet instant ?
Etes-vous encore « dans vos péchés », 1 Corin​thiens 15, 17, ou bien êtes-vous pardonnes ayant accepté le Seigneur Jésus, selon ce qui est écrit :
« Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé. »
Actes   16,   31.
Voici notre ultime AVERTISSEMENT de l'année : « L'amour du Christ nous étreint... nous supplions pour Christ : SOYEZ RÉCONCILIÉS AVEC DIEU ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui.  »
2 Corinthiens 5,  14,  20, 21.
DÉCEMBRE 1972.
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« La puissance de Dieu, qui nous a sauvés et nous a appelés d'un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon son propre dessein, et sa propre grâce qui nous a été donnée dans le Christ Jésus avant les temps des siècles, mais qui a été manifestée maintenant par l'appa​rition de notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évan​gile. »
2 Timothée 1, 9,  10.
« Repentez-vous et croyez à l'évangile. »
Marc 1, 15.
Amis lecteurs, il n'y a que l'Évangile qui « est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit », Romains 1, 16, la bonne nouvelle qui. depuis vingt siècles s'est répandue dans le inonde entier, qui puisse vous sauver de « la colère qui vient », 1 Thessaloniciens 1, 10.
« Car les gages (ou le salaire) du péché, c'est la mort ; mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur. »
Romains 6, 23.
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Jean 3, 16.
« Sondez les écritures, car, vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi : — ET VOUS NE VOULEZ PAS VENIR A MOI POUR AVOIR LA VIE. »
Jean 5, 39, 40.
Sera-t-il dit de vous : Vous ne voulez pas venir à Moi pour avoir la vie ? Ce sont les paro​les de notre Seigneur Jésus Christ lui-même ! Car, enfin soyez francs et sincères envers vous-mêmes. Vous êtes libre d'accepter ou de refuser.
DERNIER   AVERTISSEMENT
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Oh ! pourquoi resteriez-vous indifférent devant les appels de la grâce de Dieu ? Ne dites pas que VOUS NE POUVEZ PAS ou que vous ne COMPRENEZ PAS, c'est en vérité que VOUS NE VOULEZ PAS parce que cela blesse votre amour-propre et votre orgueil, et que l'ennemi vient vous suggérer toutes sortes de bonnes rai​sons et de doutes qui ne tiendront pas un ins​tant si vous ECOUTEZ
LA PAROLE DE DIEU
qui « est vivante et opérante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. Et il n'y a aucune créature qui soit cachée devant lui (ou : elle), mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de celui à qui nous avons affaire. »
Hébreux 4, 12, 13.
Or c'est cette parole qui vous a été annoncée. »
I  Pierre 1, 25.
« Car Dieu parle une fois, et deux fois, — et l'on n'y prend pas garde, — ...
Voilà,  Dieu  opère  toutes  ces  choses  deux  fois,  trois fois, avec l'homme,
Pour détourner son  âme  de  la fosse,  pour qu'il  soit illuminé de la lumière des vivants. »
Job 33, 14, 29, 30.
Dieu vous a parlé à plusieurs reprises au cours de l'année qui va se terminer. Il vous a parlé de plusieurs manières et sa voix s'adresse une  dernière  fois peut-être par ces lignes   :
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« Dieu donc, ayant passé par-dessus les temps de l'ignorance, ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent ; parce qu'il a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve cer​taine à tous, l'ayant ressuscité d'entre les morts. »
Actes 17, 30, 31.
Amis lecteurs, est-ce que la terre vous suffit, la vie présente a-t-elle pour vous assez d'étour-dissements et de charmes pour que la pensée de votre sort éternel ne vous ai jamais poursui​vis ?
Enfin, un jour, il faudra mourir, et la Bible est claire :
« II est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela  le jugement.  »
Hébreux 9, 27.
« Qui croit au Fils à la vie éternelle ; mais qui désobéit (ou ne croit pas) au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. »
Jean 3, 36.
Et puis que vous servirait-il de gagner le monde entier et de faire la perte de votre âme ?
Nous vous supplions encore, avant que se ter​mine  cette  année,  arrêtez-vous   :
« Et toi, arrête-toi maintenant, et je te ferai entendre la parole de Dieu. »
1 Samuel 9, 27. « Ecoutez, et votre âme vivra. »
Esaïe 55, 3.
Si vous pouviez réfléchir un instant à ce que signifient ces mots  :
TROP TARD !
DERNIER   AVERTISSEMENT
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C'est ce que vous entendrez résonner à vos oreilles lorsque vous aurez méprisé LE DER​NIER AVERTISSEMENT.
Trop tard ! La porte de la grâce sera fermée ! II n'y aura plus de remèdes. Il ne peut plus y avoir de repentance en enfer : ce sera TROP TARD.
Lorsque « toutes les fontaines du grand abîme se rompirent », Genèse 7, It, et se déversèrent sur l'arche de Noé et que la porte de l'arche avait été fermée par Dieu lui-même, c'était trop tard pour entrer, TROP TARD pour échapper au déluge. Alors, que sont-ils devenus, tous ces moqueurs qui regardaient les charpentiers de Noé avec un sourire ironique pendant que l'arche se construisait ? TROP TARD ! Oh ! amis lec​teurs, que jamais ces mots ne retentissent à vos oreilles !
« Philosophes d'un jour, à la foule aveuglée « Proclamez hautement que l'âme annihilée « S'absorbe ou se disperse aux quatre vents des
[cieux   :
«  Enseignez le néant à l'humaine folie « Qui croit  que l'Éternel  n'est pas,  quand on
[l'oublie,
« Qu'il fait nuit si l'on porte un bandeau sur les
[yeux.
« Voici,   le   jour   approche   où   l'échafaud   se
[dresse ;
« Le Justicier brandit la hache vengeresse  : « Ouvrant enfin les yeux à la réalité, « Vous croirez, mais TROP TARD, à l'immor-
[talité !
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Maintenant donc, c'est le moment favorable ; aujourd'hui il vous faut croire au Seigneur Jésus ; aujourd'hui il vous faut avoir une ren​contre personnelle avec le Christ vivant !
N'est-il rien pour vous : Jésus Christ le Juste ?
» II n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés. »
Actes 4,  12.
Aujourd'hui  II  est LE  SAUVEUR. Demain  quand ce sera trop tard pour croire II sera VOTRE JUGE.
« II nous a commandé de prêcher au peuple, et d'attes​ter que c'est lui qui est établi de Dieu JUGE DES VIVANTS ET DES MORTS. »
Actes 10, 42.
C'est de tout notre cœur que nous vous sup​plions de venir au Seigneur Jésus. Nous vou​drions insister auprès de vous   :
« en temps et hors de temps »,
comme   l'apôtre   Paul   en   adjurait   son   enfant dans la foi Timothée  :
« Je t'en adjure devant Dieu et le Christ Jésus, qui va juger vivants et morts, et par son apparition et par son règne : prêche la parole, insiste en temps et hors de temps, convaincs, reprends, exhorte... »
2 Timothée 4, 1, 2.
Nous sommes tellement heureux de connaî​tre le Seigneur Jésus comme notre Sauveur et notre  Seigneur,   que  nous  aimerions  que vous
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aussi vous fassiez l'expérience de Sa grâce et de Son amour :
De l'abondance de nos cœurs nos bouches parlent, et si même, vous avez pu constater des défaillances de conduite ou de paroles chez cer​tains enfants de Dieu, c'est la preuve même que vous réalisez « le bien et le mal » et que vous savez ces choses et que vous NE VOULEZ PAS VENIR  A  JÉSUS ! "
Ne regardez pas aux chrétiens, ne regardez pas à tout ce que vous pouvez voir d'inconsé​quences en eux :
REGARDEZ  A JÉSUS ET A JÉSUS SEUL !
Il n'y a qu'en Lui que vous verrez la perfec​tion, seul son sang nous purifie de tout péché, seul son sacrifice sur la croix nous ouvre le ciel. C'est à Lui seul que nous vous adjurons d'aller. Il vous attend. Il vous montrera ses mains et son côté percés...
« Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. » 1 Jean 5, 13. Et le Seigneur Jésus Lui-même vous dit : « Venez à moi, VOUS TOUS qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et MOI, je vous donnerai du repos. » Matthieu 11, 28.
Vous êtes peut-être parmi ces « fatigués » et « lassés », amis lecteurs, c'est pour vous le moment de venir au Seigneur Jésus : Rejetez sur Lui tous vos soucis, apportez-Lui toutes vos peines. Il est miséricordieux et plein d'amour.
228
DERNIER   AVERTISSEMENT
Pourquoi termineriez-vous cette année sans venir à LUI ? Peut-être ne comprenez-vous pas ce qu'il faut faire ?
Mais TOUT A ÉTÉ FAIT PAR LUI A LA CROIX !
« Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, il dit : C'est accompli. » Jean 19, 30.
Il n'y a plus maintenant pour vous que le pas de la foi et le regard de la foi ! « Regarde âme angoissée, au mourant du Cal-
[vaire ;
«  Regarde à Christ sur la croix élevé. « C'est là qu'est ton Sauveur... « Un seul regard, et sois sauvé. « Regarde et crois !
« La vie et le pardon descendent du Calvaire ; « Oh !  regarde, regarde à la croix.
Nous vous avons annoncé, bien-aimés lecteurs « les vertus de celui qui nous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière. » 1 Pierre 2, 9. Puissions-nous tous vivre pour Lui « qui pour nous est mort et a été ressus​cité », qui est « mort pour nos fautes et ressuscité pour notre justification. » « Dieu est juste et justifiant celui qui est de la foi de Jésus. »
Puissions-nous tous chanter ensemble  :
« A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; — et il nous a fait un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ; — à Lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen. »
Apocalypse 1, 5, 6.
C'est notre vœu et notre souhait en cette fin d'année, pour chacun de nos lecteurs.
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ba dernière semaine de la grâce
« Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur en l'air. » 1 Thessaloniciens 4, 16.
« Car le mystère d'iniquité opère déjà ; seulement celui qui retient maintenant, le fera jusqu'à ce qu'il soit loin. Et alors sera révélé l'inique, que le Seigneur Jésus consumera par le souffle de sa bouche et qu'il anéantira par l'apparition de sa venue ; duquel la venue est selon l'opé​ration de Satan, en toute sorte de mira​cles et signes et prodiges de mensonge et en toute séduction d'injustice pour ceux qui périssent, parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sau​vés. Et à cause de cela, Dieu leur envoie une énergie d'erreur pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés qui n'ont pas cru la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice. »
2 Thessaloniciens 2, 7, 12.
Même dans nos milieux dits « chrétiens » on ne réalise pas bien ce que sera le retour du Seigneur selon 1 Thessaloniciens chapitre 4, ver​set 16, car cette « bienheureuse espérance » devrait transformer nos vies beaucoup plus radi​calement que toutes les autres précieuses vérités qui nous sont révélées par la Bible.
En effet, par la grâce de Dieu, pour beaucoup d'entre nous   «  nous  savons  ces choses  »   mais
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nous ne les réalisons pas bien, ni ne les vivons réellement. Serait-ce parce que nous ne les croyons pas ? Pour Dieu CROIRE cela signifie OBÉIR, et nous avons, nous chrétiens à mar​cher « comme des enfants d'obéissance », 1 Pierre 1, 14, et pas seulement pour le salut de nos âmes qui n'est que le point de départ, mais pour toute notre vie chrétienne d'enfants de Dieu.
CROIRE EN DIEU est une chose (les démons aussi croient, et ils frissonnent, Jacques 2, 19), mais CROIRE DIEU en est une autre : « Abra​ham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice. » Genèse 15, 6 ; Jacques 2, 23.
Puissions-nous tous, nous qui lisons ces lignes : CROIRE DIEU.
Tout d'abord   :  Dieu  a parlé   :
« Dieu ayant autrefois, à plusieurs reprises et en plu​sieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la
fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils

Hébreux 1, 1, 2.
Ensuite, Dieu dit par la bouche de son Fils :
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Jean 3, 16.
Enfin  Dieu  ordonne   :
« Dieu donc, ayant passé par-dessus les temps de l'ignorance, ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent. »
Actes 17, 30.
Là encore, c'est le chemin de l'obéissance qui est le  chemin de la  bénédiction.
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Actuellement nous sommes à la fin de la pé​riode de la grâce, c'est-à-dire la période pen​dant laquelle l'homme peut croire et être sauvé, alors que très bientôt, il ne pourra plus croire à la vérité mais au mensonge, le Seigneur aura enlevé son Église et il sera trop tard pour croire !
Nous voici donc arrivés à la dernière semaine de la grâce. Le monde va son train et continue dans « le chemin large qui mène à la perdi​tion ». L'homme n'entend rien et n'écoute pas les avertissements du Seigneur. Le prince de ce monde, Satan, continue à endormir, à distraire, à éloigner les hommes de Dieu. Même la voix des moqueurs se fait entendre   :
« Où est la promesse de sa venue ? » 2 Pierre 3, 4.
La dernière semaine de la grâce, semblable aux précédentes va se terminer, et, tout à coup, EN UN CLIN D'ŒIL, en un instant : LE SEI​GNEUR EST LA ! L'Église loin du monde va s'envoler et AU MÊME INSTANT : LA PORTE DE LA GRACE EST FERMÉE ! Trop tard !
Il n'est pas question dans ces lignes de vou​loir frapper vos sentiments ni vos imaginations, ni extrapoler ce que nous ne savons pas, mais simplement d'écouter   :
L'AVERTISSEMENT DU SEIGNEUR
qui vous appelle encore une fois à Lui en vous montrant Sa croix ! Nous avons la paix avec Dieu par notre  Seigneur Jésus  Christ.
Jésus a fait la paix par le sang de sa croix.
Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé !
Mais le temps de CROIRE est LIMITÉ et nous
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sommes arrivés à la fin de cette période de grâce.
Pensez à la dernière semaine de la grâce lors​que   l'arche   se   construisait   et   que,   soudain, après que Noé et les siens furent entrés  : Dieu FERMA la porte de l'arche. Il y a une analogie frappante entre les  temps  actuels  et ceux  qui précédèrent le  déluge.  Oh !   ami lecteur,  soyez attentif à ces choses : le temps presse et comme nous  le rappelions dans notre premier article, ces  choses  ont  été  écrites pour notre instruc​tion et nous servir d'avertissement à nous que les fins des siècles ont atteint. Seriez-vous parmi ces moqueurs dont nous venons de parler ? QUE VOUS LE VOULIEZ  OU  NON ! QUE VOUS LE CROYIEZ   OU  NON ! QUE VOUS LE RÉALISIEZ OU NON ! QUE VOUS OBÉISSIEZ    AU    SEIGNEUR    OU NON !
Cela ne changera rien au FAIT indiscutable qui va se réaliser tout comme tous les conseils de Dieu au cours des siècles écoulés se sont réa​lisés   :
LE SEIGNEUR VIENT !
LA PORTE DE LA GRACE VA SE FERMER ! NOUS SOMMES A LA DERNIÈRE SEMAINE DE LA GRACE !
Ami lecteur  : Etes-vous prêt ?
Partirez-vous à sa rencontre ? ou bien res-terez-vous ?
Le temps passe, inexorablement le mouve​ment des siècles, des années, des jours, des mi​nutes, des secondes, avance.
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Personne n'a pu et ne pourra arrêter mainte​nant la marche du temps.
«  Le   temps   fuit,   l'heure   s'envole « Ouvre ton cœur à Jésus, « Obéis à sa parole, « Hâte-toi,  ne tarde plus ! Pourtant, on peut encore maintenant « rache​ter  le   temps   »,   actuellement   tant   que   durent les dernières minutes de la grâce :
UN REGARD VERS LE SEIGNEUR JÉSUS !
« Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quicon​que croit en lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle. »
Jean 3, 15.
Ami lecteur, représentez-vous un instant le Seigneur étant revenu enlever son Église, ce qu'il en sera de vous !
Où sont-ils ? Mais où sont-ils ?
Quel effarement et quelle détresse s'empare​ront de vous ! Vous aurez beau crier, appeler, trépigner, ce sera en vain et... l'attente du juge​ment inexorable de Dieu sera votre partage.
Votre parent, votre ami... partis !
Ceux qui vous ont avertis à maintes reprises... partis !
Celui qui vous a donné une Bible... parti !
Celle qui vous a donné un calendrier avec ses beaux passages de la Bible et ses histoires sim​ples... partie !
Et vous  serez là,  à  attendre le jugement  et
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la condamnation d'un Dieu trois fois Saint que vous aurez méprisé ayant refusé d'accepter le Seigneur Jésus comme le seul nom qui soit donné parmi les hommes par lequel il leur faille être  sauvé.
Mais maintenant C'EST ENCORE LE MO​MENT DE CROIRE, maintenant c'est encore LE JOUR DU SALUT.
Ami lecteur, la dernière semaine de la grâce n'est pas encore achevée... mais n'attendez pas un instant de plus pour CROIRE au Seigneur Jésus.
C.-B.  C.
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« ET L'ESPRIT ET L'ÉPOUSE DISENT :
VIENS. ET QUE CELUI QUI ENTEND DISE : VIENS. ET QUE CELUI QUI A SOIF VIENNE ; QUE CELUI QUI VEUT PRENNE GRATUITEMENT DE L'EAU DE LA VIE. »>
Apocalypse 22, 17.
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« ET IL ME DIT : CES PAROLES SONT CERTAINES ET VÉRITABLES; ET LE SEIGNEUR DIEU DES ESPRITS DES PROPHÈTES, A ENVOYÉ SON ANGE, POUR MONTRER A SES ESCLA​VES LES CHOSES QUI DOIVENT ARRI​VER BIENTOT. ET VOICI, JE VIENS BIENTOT. »
Apocalypse 22, 6.
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« CELUI QUI REND TÉMOIGNAGE DE CES CHOSES DIT :
OUI, JE VIENS BIENTOT. — AMEN ; VIENS, SEIGNEUR JÉSUS !
QUE LA GRACE DU SEIGNEUR JÉSUS CHRIST SOIT AVEC TOUS LES SAINTS. »
Apocalypse 22, 20, 21.
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